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Qllum DeeallllS movctur. tOlUS movetur. (Vnren ius.) I .. ll guerre et 
plus oncore ;;:a liquidation a soulevé les questions les plus diverses. Elle 
a soulc\'é. dans tonte l'Europe, les problèmes fIe la puissance et de la 
vimlite économiques, des COtlUllllllicatiOlJS et de la domin ation des mers 
ct de la séparation bascc sur les s~'lIlpnthies ct les antipathies de mecs. 
problè mcg s'entrecroisant dans la transformation sociale :t\'ec vivacite 
jusqu' ici inCOllllue (Jans 1:1 mentalité gcnérnle proditite par ln guerre. 
On s'efforce. par des arg-uments historiques. linguistiflllCS. ctnogrllph j{llIC!'<, 
sociologiques e t politiques, (LlpPllyer les IJrohlèmcs sOll ieres, ct les hommes 
et les groupes les plus difl'érents présentent, avec dcs :l]lpréciations ct 
sous les formes les Illus di'·erses et sOll vent - sa ns exct'pt ion . pourrions-
1I0US dire, - sous UII jour partial, des questions qui so nt beaucoup 
trOp compliquées pour pouvoir être jugée3 d 'a Jlr~s des ('oliclusiollS même 
serieuse~. mais I):ll'tintes. 

Si 1I0llS roulons faire llppel li. ravoir sCÎelltifhjue actuel pour réponthe 
Ù la totalit6 ou :\ n'illlpfJrte qnet Cil semble partiel de ces questions, la 
géographie est la scicnce (! ui . I,ar ~lIite de ta cOJU lllexité do ces <Iuestions, 
est III plus autorisée fi fournir la réponse j celle scieuce dont Vidal de la 
lih.lche, Je célèbre maît re fraJH;ais. t1 dit: ~Ce (Ille la géogral)hic, en 
échange du secours <Iu·elle re4;oit des autres sciences, peut apporter au 
trésor commun, c'est l'aptitude :', ne pas morr:cler ce quo la nature 
rassemble. :\ comprendro la correspondance ct la corrélation des fnits , 
soit dans le milieu terrestre qui les enveloppe LOUS, soit dans les milieux 
régiollunircs oit ils se localisent. · 

Depuis les llaroles. alors encore pour ainsi di re prophéliques, de 
Varenius, 1:1 science gcogntphique est de\'enue III science homogime de 
la vie de la surface organique du globe. Le réveil survenu au xnlle el 
au XIXe sii>des, dont la plus illustre manifestation fut salis aucun doute 
le voyage en Amérique de Humboldt et ses idée!'> qui cn résultèrellt,lIppOrlR Ull 

enseignement, :\ savoir qne, pour la grande conception synthétique de la vie de 
ln surface du globe, la connaissance des détails est in suffisante et c'est au 
com mcnccmentd(] XIX~ siècle que Ilrirent lenressor les recherchcsRnalrtiqucs 
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pla cées sur hl buse lu plu s é tendue et la difl'ércnciatioll radicule der,. 
sc iences llll:llytiques du globe. Même dUlls I1lge systématique, toutefois, 
ne disparah pas entÎ i.: rement ridée d'unité CI :lU milieu du siècle, dans 
l'esprit do l'én .. lntion 8e produisant après d'unciens Inésages ct de 
nouvelles tcn t.'1.tivcs. :1\'01" uno for("o irré~is:iblo , ridée de cette unih~ 

reprend lino 1I0u\'olie vie, péllclrc dans toutes ces sciences, lel:l féconde 
et partout provoque ln bifurcation. Duns les recherches sur l'écorce 
dure de ln 'J'orre. l'uttcnlion de Powel et de Gilbert, de Hichthofen e t 
de Suess se !oumc d'lIl1o lllîmÎcre plus intense vers les furees exogènes 
et. 1\ côté de III géologie, liait la géomorphologie; a côt(: de l:l météorologie 
srstc rnatiqur, I):l.mit la climatologie. L'océanographie,:\ côté des recherchc!! 
fie détail, {'utre. par l'expédi tion du ~ (,halJcllger·, sur le rerrain de 
cOrrélntion. l~gllJemenl sur le terrai n de la bot:lllique et de la zoologic. 
s'elOndcnt wlIj ours plus les rcc hert bes dc rapport biologique que, flans 
leur juste melltid llé exemple d·anal.,·go. les 11 0l1lmes désignaient inCOIl­
sciem ment comlLle des entités hO lllogè ne~. SOLIS les noms de toundras. de 
steppms, de forêts , de maquis 011 de IlItLmis . J\IJrès l'ccole de Hatzel qui 
généralisait bellucoup encore mais recueillit une matière considérable, 
flans la rcmarquubl tl li ttcrature monographique de r école de Vidal de la 
Blacho et dllns lcs tr3"lltL~ dcs jcunf>s b-togrnphes américains guidés 
pllr Davis, se développa, déjil com plètemcnt indépclldante et IJuissnnte 
au POilll de vuo du contenu CI de la ml·thode. cette science de la ','erre. 
dl, nt la de\'ise eSI; ~Ltl vie est une uuiu;- (D:wis). 

SOIIS t.\C raplJort, 1I0US rllppelleroll s les réponses qui furent ruites il 
III question de !Ill'. O. B. l~ohrbach de l' Uni versité de Pe nn sylvanie 
posee en 191~ par nos (rl\S ét1lineuts confrères :lI1glais et :unericllin (:l'he 
Irend of modern GcograpllY- Hull. Amer. Geogr. Soc. 1914. Nov.). 

Aflr~s la ~uerrc ritHllique <lui viclt t de finIr. ce sont ùes cons idératious. 
de~ intentions dilrércntes de celles d ':lIllrefois qui exerceront leu r influence 
sur le traitê de' p:üs:. Il y li ("en! :IIIS. les diplomntes reprêi!entaut les 
puissauts sou\'ernill!l !lU Cong rè!l de Vienne poussaicnt les peu ples conllue 
Ics pièces d'un jeu d'ccl:ocs. d 'u:Je souveraineté :\ l'autre. Aujourd 'hui. 
les intcntions 80nt lOuteR difl'érentes et Wilson s'est précisément sen 'i 
de rex"re~sioll qu'il n'est pas permis do tr:liter les homlliefl et les 
peu plos cOlllme des pii·tes d 'échecs. Cette declaration ucanmoÎlls, n'u 
(lItS cté inspirée Ulliflllcmenl pour re('onn nitre la sou voraineté du pouple 
il la place de la souve rai nete des princes et par l'intention de codifier 
{'Nte souver;lÎuetl' du peuple. Les générations grandies d:ws ln pensée 
de l'évolution ne penvcut. plus considérer les peuilles COlllllle une propriétl' 
lcgato, mai>:. elles doivent les COnsiderer et les Rentir com me des IInites 
urglllliq ues. 11 ne f:lut pas oublior quo. tandis CJue notre sciClice se 
tr:iIlsfornwit do III sorto, ln pensée philos )pltiquc etait conduite dll Hegel 
il Spencer e t de là. - ft travers ILn c rible plus posé, celui des pcnsée" 
de Spencer, - repnsSRit à Hegel. 
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Aujourd' hui - dOI\(, est reCOllllue, - 11 011 seulemont par ICf: 
Sava nts, mais auuÎ, moins consciemmont,. par tout le 11I0lldo l'i\'ilis~ , -
Il' cnrarll' fc organÎlluo do la vie de la surface de lIt ' l'errc , et COIiUIIl' 

('i)ILs tÎtlm nl une d(' ses parties orgl\uiques, les peuples aUlIchès :" la T erre 
habitt'c par cux. ('cux qui donont décider de leur Sort semont (jll'iis 

dccideut du sort d'êtres organiques, que leur oell\'re n'est )1:18 seu lcment 
\Ill e décision léga le, mais UI1 Ilrogrès da ns l'()\'O!utiOIl , dallS la vic 
Mganiflue. Aussi BC scn'cnt ils d 'tIIltres moye ns. Cil g'cntollrMlt de certai ns 
de CCliX qni cOllsacrent le labour de leur \'io ;\ l'étude des phénomcncf; 
de din"ére llle nature do ln \'ie orga nique. el, :\ nOIre savoir, la table :\ 
Inquclle prellne nt plate les d iplomatos de la Conférence de Paris, CSt 
cntourl'c par un nombrcllx état-major de sava nts. NOlis voyous par là 
tlne les chefs I)oliti/[IIOS reconna isscnt aussi {I"C ~ dalls la 'com plexité des 
phenollll'ncs qu i s'entrecroisent dans III nature, il ne doit pas y avoir 
I1l1e seule IlHlnii're d'uborder l'étude ,les faits: il est utHe ([ u'ils lIoient 
envisaJtcs SOIiS des angles d i/feront!!. ~ (Vidtll de la Blache,) 

CCliX qlli sont appelés ft codifi er la puix mondiale recherchcnt 
do nt scicntifi'luement les plJ(~lloll1 énes et los faits. 108 difrérents déwil -'l 
de;; choses, ponf établir, !lu r le savoi r, l'expérience e t l'accord des 
forces pondé rces, nue paix pr65elll"1l\, nit jugement de nos lum ières, 
tonte constnncc et toute sécurité. (;'est 11\ UII lrnvilii giganlCS{IUC 
cxigenllt le plus grllud soin, Cllr aillsi quo le dit :tVOC ra ison Dryer; 
~:\oni:< devolls rel"herehcr seiclIIifiqucment le milieu ù'aprés les mêm ciI 
pro('(Odés (lue lions recnen·holls les groupes orguni(IUCS des pln lll es et 
(les :mintl\lI)..- ~Inis Brighalll n. aussi raison cn disant: .On Il Mji\ 
benlleoup écrit sur l'infl uence dll milieu et r Oll :\ IIttriblle il uno cause 
des effets {IUO de nombreuses cn llse~ Ollt pu illtlllonccr" Les facteurs 
/I irigcnnt.~ roslent 801l"elll Clll'hCs i, :IOlre ignorance.· ~o ns devons pescr 
et rcehercher les CUllses ct consé<juenecs illlpOJ'UL IlICS les plus di\"erse~ 

ct il )Sera bOIl de nOliS souveni.r Cil celà. de l'ohscl'\":ltion cio ll Ulltil1gtoll : 
~ Il sera I1cccssaÎre {Ille IIOIIS jugions 1\ nouveau, Cil 1I 0US baSant Imr 
l'analyse sUl.tisti{ltie approfondie, de nombrcuscs opinions acceplécil 
gt\IlCI'UIClIICIit. " 

\"u l'intention tendant :\ ce hut dans ses g randes lignes, e l<jui, pour 
J":tpprcciatioll des détllil~ des choses, Il'extluem certainement Pli S la 
eolln!xIl':lIiou de la I;cieuro, et commo lIotre COII\'ÏCtiOIl , d 'au tre part, 
est que, dans celte allpréciation , le rolc le "lus import.'ul1 sem joué pnr 
la s('Îence géogr'1J1hiquc, les faits (lll {lllcstion forlllllnt camille tels 
SŒI s ujet d "etudc, la Société Hongroise de Gùogrol]lhic" péltctrée de 
n'lit.' conviction , s'adresse nus Sociétés dc Géographie du mOl1de e nti~r 

l' f , {' II premier lieu , à celles de Pnris, de Londres, ùe Home et de Nol\'- Yorl; . 
dan!'! la question de Ill. Hougrie, de l'État JlOll1ogèno dll Uoyen-Da nubc. 

Sur toutes Ics cartes morphologiques, géologiques, tectoni(lllCS (lU 1. Le. c.,dtc 
()rog-r:lphiques, la 1J 0ngrie se I)resente :\ 1I0~ yeu\ COIllIllO 1111(' unill- l11orpholC>.!WIUC 

\ . 
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ronde hien fixée . Peut-être n'cHt-iI pas même nécessaire (le /LOUS Cil r,'fer(!r 
à la magnifique descriptiolJ (IIIC le brillant mnitre do hl gêogr,lphic 
descripti\'c: Élisée Reclus, 1I0llS fnit de ('ctte unité (Nouvelle ~o-éognq)hjc 
universelle III) ; tous les géogrophcs du lIIonde savent cu <!Il(' Brigham 
résume bric\"olllcnt ]lar ces mots: "La HOllgrie CHt UI1 des pa~'s le,; pin;:. 
compacts de l'Eurflpo'' , Les .A11)(l~ occidentales se terminent bl'l1~iIUC­

lIlent vcrs le J 6i;,IUC degré de longitude orientale. mais Icurs ccinteuft:S 

extrêmes s'étcndcl\t. vcrs le nord-est et le snd-cst ct se prolOllg<'lIt pal' 

les cllaincs des C1\rpathcs ct les Illnteaux Karsteux des Dillnridcs. ~rais 

tandis que les r21llgées de Illnteaux larges aUI rebords abnlpta dn Kar:;t 
conservent leur direction jusqu 'nu bout dans les Balcans, la 1trauche 
:;cptentl'ion:tle des Alpes, SOIIS le nom de CMpathes, dessine UI1 trois 
quarts de cercle axec des l\uglcl'I eu trapcze et s'engage "crs lef:l deli lé;;; 
dll Bas-Danube I)M ulle courbe circulaire dans hl chnine I)roprelllent dile 
des Balcalls, Entre cet tlrc immense et. les groupes 1II0ntngueux do 
Serbie formant pour ainsi dire tangente nux Cafl>athes s'étend Ull 1,1I"",ill 
tertiaire de 30::>.000 km? De cette mankre, l'en<:einte de 1lI0ntagllt's 
rattnche la Hongrie à l'Europe centrole avec tontcfol ses propriétés carac­
téristiques natllrelles. La nuture des contrees septentrionales t't "'IHI­
orientales d'nu-delà. de l'anneau de l'enceinte de montagnes esl, S\lr la 
couronne de lIIollUlgnes et en-deçà d'elle, li peine seusible ou sl'ulcmel\t 
nttcllllèe, 

La Styrie orientale, cette Lelle ré,t,';on de montagnes ct de tollint:s 
(Iescendnnt 011 pente douce vers la l:Joligric, est UII tronc du.r (Ians 
l'écorccte.rrcstre. 11 contraignit la zone principale des Alpes orielllllle .... il 
sc détourner \'ers le nord et le sud-est. Les clmines de mont.'\gnf'!'\ sc 
dirigeant vers le nord-est, i'l':tplanissont dans lIlle de lenrs parties Ct 

s'y brisent en même temps, La continuite de la zone criswlline ces<:e, le 
cflnlctére de la chaine se trallsforme el. à partir de Iii, porte le 110111 (\(­

Clirpathes, Les Cnrpnthcs sont jeunes, dll même âge environ qu~' les 
Alpes; jusqu'nu Bas-Oltllilbe elles ga rd ent lenr c:ml.ctère, lenr zone 
cristalline ne Be compose quo de quelques noeuds, La zono magnifique 
de calCflire des Alpes orientales se terminant dans le D;l.chstein, dnlls le 
ILu:: eL dUII~ le Scmmering est égn lclll.ent intcrrolllime et Il'CSt Îlldiqut'e 
jusqu'nu boul des Cnrpathes tlue I)ar certllÎ.ues roclles calcaires, l1Iais ln 
troisième est de puissant dévelollpemeut et c'est cette blinde de cre,,; 
<lui, dnus les Alpes ûrient."lles, ne pont étl'c conSUltée que par le mtlrte:lu 
du géologue, mais {lui, en Ull arc puissant, forme ht principale lIla~se 

(lesCurpathes jusqu':) TOrcsvar. Borné d' nne manière »Ius prononcée par les 
Carpn.thes, l'll'ouest par les Alpes et par les Dinariques, au sud par I"nnIÎ(!u.­
chaine des Balcl.Ills, s'étend le bassin du ~Ioyeo-Dan\lbe (!lIe, depuis l'epoqu(' 
me7.ozo~que JUSqU'il l'époque tertinire, la mer ne cessa presque jftllltli~ de 
cou\'rir. l.Je dernier atl'li.is8ement de h'Tftnde dimension se produisit daus 
le miocène et. en mémt> temps, surgirent sur les bords du bassiu, par 



~;uitl' do violents llIouveemcnts volcaniqlles, des monltlglles ct des t.haille~ 
de volcans, L'alrHissemont Ile fut IJI\S uniforme; au 1I0rd ouest il étllit 
IJlui illlCIISC (tu'iI l'oucst, certains massifs mon tagneux restèrent lissez 
élen;,: cl divis Îl relll en plus pelits lmsains le territoire de l'nll'russcnlùllt. 
de sorte que le grnllcl ùassin <l'Ii ne s'éllH'C gucre en général au-dessus 
rl(' ;~OO metres dans les contrées de collines COm l)osées de cotlchcs 
tertitlire~, s'élève dllus le golfe de Gru:t et en '1'r:\Ilsylvanie JUSqU'li. des 
plateaux de GOO mètres decoupés de n ùlérs, Au miJieu du bassin à. lin o 
hauteur moyenne de 108 mètres et sur une étendue d'environ 100,000 km i 

:-;'etend la fertil e contree des terrcs l" bl é de la gra nde plaine hongroise 
(,\ ltiJeldl cotte formation réfléchit l'unite qui , à Fexceptioli de periodcs 
insignifiantes. fut illllllu:\ble I)cndant uue durée de longueur cxtruordinaire et 
(Jlli a cnractéri!'lé sur ce territoire l'histoire politique des derniers mille nns, 

C'est de ln mème Illunière <lue s'cst exprimé UII cou rs (le l'histoire 
le ra pport a\'cc les trois grundes régions tectoniqu es formant l'Europe, 
CM, hllHlis que le territoire dans tonte son étendue nppartient il la :toile 
dl' montagnes plissées de l'époque quaternt\irc de l'r.urope sud-occiden­
tnle. ~n partie du nord-Ollest confine 1\ la cOJUrée de l'Europe sénile, 
fortement émicttée, éI \'ers l'est touche aux grandes plnines de Russie, 
et Ill\)' l'OIl Sé(IUent, l'est, l'ouest et le sud exercent tour à tOur leu r 
influence sur ce territoire tour Il tour, cette terre subit leur IJUissunce, 
ma;" !'lOIl :lutre fJ unli té fondamen tale orognq)hiq ue, son unite fut toujour:l 
vÎctr.rÎclt,-,e et lui insuffla uno nouvelle \'ie. 

Ce grttnd déplace ment dt:' l'époq ue tertiaire :lUqnel le mur de~ 

C'arpathes doit également SOli existence, Ile reste pllS snns efl 'et, sur la 
matiere emplissa nt le bussin, C'est (Ians ce tem ps que se produisit 
l'ntt'ai"'scme nt cie certrunes parties du unssin, tundis qu 'ailleur:s la \'fl~e, 
(les mc~ l)fofon<le8 de l'époque tertÎllire ct des éllOqUCS pl us a nciennes 
se pli .... a en montagncs ct en collinet;, Des trois bH Ssin$ nillsi formés 
cUire les montagnes, 1... surfaco du gra nd Alfoeld fut transformée cn 
plai ne parfaite par les pluies dcscondu nt deii montAgnes, le petit Alfoel(\ 
fut pre!'lq llo èOlll plCtcll1ent apla ni , tandis quc, dans la sn rf:,ce du plateau 
<le 'l'ra nsyh'anio. comme 1':\ft':lÎBsoment était plus lent, la cll ute des eaux 
1(' tm\'erSlun ét.ant eu eroi!'lsance, ceUes-ci trncerent de profondes \':lllécs 
dnns I I;'~ dépôts rie la mcr formAnt le fond , Là, où dallS lUI climat sec, 
('Tl CliS de roche dUf(' immovnble, UII s~'stC lIle de canon se semit form(', 
se prnfluisit pAr suite do ln cOllsismlJCO !fIche de!'! conches pan noll ier.llcs, 
une ('oll iree de collines qui. en sc relemnt SHr les bords, se con fondit 
:t\'et' les régions montagneuses l'oisincs, 

Outr<.' le plissement de coucha ('ausé pnr Ill. pression 11Itémie et 
la force destrncth-e et constructive de l'ell.u mouvante, comme troi, 
sième fllcteur en relatioll de CUllsulitc uvec le 1ll0UVCIIJout général de 
l'écorce terrestre, la force volcani<J ue contribua à la formation géologique 
flu bnssill de !lanllonie, Les cratl! res se rangellicllt sur les bortls du 



lIord du petit Alfockl, sur ceux du lIord et de l'est du Grand AU'oe11! 
et su r Cf'IIX do l'ost du plateau do Trauilylnl.uie; ils fonctiollnaient isole­
ment ou on groupos dim8 la contreo des eollioes de l'ûlItre-Dan u!Je, L'inttuenco 
ultérieure des cratl'res 01 volcans des épollues anciennes Qut enrichi le bassin 
du i\loyen·Daullbe de lIombreux trésors d'Iluo \':tleur ill.3pprécinble, Dnus le 
\'oisi!lllge Îmûlcdint des crat':res sc déposèrent nos riches millerais de 
mèlnux precioux, source de notre exploitntiQIl minière célèbre depuis tous 
les tem ps, L'épanchement de lave bnsaltiquc achève la série du fOI1(:tÎ!)U­
nement des crntères; il fournit le meilleur matériel de COIlStruClioli de route, 10 
1m5.alte; le trachyte et l'nndisite aillf<i qlle 10 riolite et le c111cite cAmc­
téristillUO pour la Hongrie se trouvent églliemclit en abondance, 1.>\ 
couronne de filons et de gisements d'or, d'a rgont, de plomh, de libile. 
de uauxite et d'nluuilO ent.ou ro le rHlys RU dednns des princip'lles chaines 
rie montagnes de Sil ceinture, comllle l'UII de8 facteurs de la colollj"atioll 
Cl dll développoment écollomilllle (tui complete, de COllCCI1 avec la. 
('uhure agricole dc. l'Alfoold, l'unité éconollli~I IIO du pnys, 

1 Lf'1: fronlh'res. Le bassin dll Moyeu·Danube se trouve, de Pozsony jusqu'uu Bas· 
I)nllube, fixé I)M les Carpatlles de la. Ulfluière la plus nette, Du 
côté de l'est et du midi les fronticres sont plus inccrtnines, Là OÜ I~ 
trouc dur de Styrie oblige les chaines fies AII>es se dirigc:ln~ \'crs l'e,,t 
il sc séparer, le bassin pénètre entre le" .\lpcs, p, CX, dans le bns,.;ill 
de Grnz, et là oil les Dillarif1ues se détournent vers le sud, dans I:l 
région isolêe de collincs ct de montagncs d'e ntre la Drave ot la Sn\'e ('t, 
au-delà de la SIIVC, entre profondément dllns le territoi re lie Bosnie­
lI erzcgovine, C'est là I1l1'cn tout temps se trOll\'a la frontière polilique la 
moins dutenninéc, Ln Hongrie, dont ln frOllticre des Carpathes eSl, 1)1>11-
rl!lnt mille a1ls, restée intacte, posséduit, lUI te mps de la dynastie arpa­
<Hcune, le bassin de Graz, el U"flnt la soumission tur<l'w, ln Bo~nie t't 
rUel"lcgo\·ille, Ln S)'rmie :lppartcnnit entièrement non !:lculement nu 1):.1<:. 

5.in, niais allssi :\ l'Alfœld hongrois; jusqu'à ln SOlllllÎflSioll turque die 
constitua. une !larUe intégrante do hl. Hongric ct étnit Imbîtëo pur IIne pOI)n· 
lalion exclusivement hongroise, qui no fut détruite que par l'iuYII"ion IUr(\lIc, 

Du côté de ccs frontières \'nriables, dHréronts pCUlllcf:I sc parf:lgcrèlll 
nu cours du dcvcloppcmellt historique ultérieur les I).mics dn b1\i<!;in, et 
des frontières plus nrtificielles que les ceintures de mOnlagnes tOIl\'erll.':' 
de foras dc\'inrcnt des frontii .. rcs poliliques: I l~ tmcé de la S:I\'e. d(:' la 
Drnye, el. ln Iiggo l)at1.ugcnnt montagnes ct collincs dan s les comrcf(l],t" 
tics Alpes. D'autre IJart la Hongrie ue franchit <IU'à Ull endroit la fwu· 
Lil·re natnrelle géogrll l)h iqlle physiquc, 10 long do Sil frontière du nord­
ouest, 011 le Icrritoire du 1)l\Ys s'étend :lll·delil de la frou~iero orographillue 
jusqu'A la rivière Morave, Cet {'mlliétement est justifié par le fait (Ille il' 
bassi n de ln Monwo appartient en parlie au bassin h,Ydrographif1uC' 
hongrois, en re sells tlue III majeure partie, :\ la ceinture profondéllH'1lt 
t\èehie de grès carpl\lhien \-OIClIIIÎflue, est encore territoire cnrpathien Pt 
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{lue de là est ou,-crte sur le cours cu descente du lJlHlllbe HIIC porte 
pl os lnrge que celles à travers lesquelles 011 pellt remouter le Dallube 
du bllssÎ n do convenance indécise de Vienne. 

Los frontières politiques du bassin hongrois ne suivent pas partout 
dans les Carpatbes ln ligne de partage des caux. la frontière orographi(lue 
l'hUit SOlivent preférable. Cette frontière orographique cst partout la ligne 
de sél):lr8IÎOll de climnt, c'est également la ligue dl' separation des 
mœurs. de l'histoire, de ln politique ct des iutcrèts économiques. 

Comme ligne de sép:lratioll de climat, elle sépare aussi Iii flore Ct 
Cil g rande pnrtie la faune. Par lino large ceinture de climaT :\fCliquc 
(suiv:Lul ln classification de De Mario/lllc) à cOllir'-rc!ol dominantes elle 
~cl)are Ics cOutrées de sleppes 'de !podolie, do ltoumRnic el d'Ukraine 
/Ies steppes du bllssiu hongrois, courOllllé d'u ne zone de tnlllsition dé 
c h~rll.s, SOIIS le rapport de Ill. flore ég:llemcllt, a côté cie l'inlj>oriantc 
uni té et de la distribution périphéri{llle qui, dnns le bassin du Moycn­
Uanul.le, SOlit uue particularité caracléristi(IUe SOliS de nombreux raPlJorTl<, 
nous rencou rrons dllus la flore et dnns la liwne de Hongrie le mênw 
Cttnlclère de territoire de frontii>re que (lilns sa cOl'réL,tion a"ct' les troi s 
l!'randes régions tcctoniques et dnns sn correlation a,·cc les trois grands 
TNritoires de climat de l'Eu rope. Sa plus grande p:mk :\jlpartiellt à la 
région de ln flore européenlle oil se pla.~a la lIore du Danube, (le eMaC­
tère éminemmeot hongrois. renfCTlllllllt l'Olltrc-Dllllube, la 'l'rallsyll'auic 
et ln Syrmie et, en grande ptuiie, le territoire de la. Ilore des enrpathes. 
DallS les Carpntlles du sud-est, elle rùlio les tOITilOircs de lIor.' 
vrientnlo, à tra,'crs ln contree du K:ust, nl'Cc III réh';Oll de Uorf' 
méditerranéenne, 11 en est de même IlOlir IlL falllll', dont 1,.. fond Hpp8r­
lient :\ l'BuJ'Opc cen tra 10, mais au sud se mêle aux influence>! des terri­
lOir('s pDlluques ct méditcrranécns. Le IJnssin .Iu .\Ioyt'u-Dallube présent!', 
Toutefois, également ail point de vue dc la faillit', ulle ccrtaillC divorgelll'c 
et conserl'c 11 110 certnillc unite Cil preSCIll'C cle l'Europc centrl il e s'éten­
dant l'ers le nord-ouest. Les fré(plcntcs expériences des dcrniers I('mps 
(l 1II démo ntré que ICfol CaqJlithes dll lIord-ouesl sont une Hguc de sépara­
lion de fnone . L'une de plus frnpllt\nh!fol ét:ut l'observation rem'erMmt 
l'olll!lINement ln doctrine fic la migrlltÎoll dCI! oi!!'catlx '-ers le sud qUl'> 
les petites-miuulles de Bohême se dirigem ,'ers le lIord-ouest pOlir 
(' hercher, Cil IOllgcnllt ensuite les eûtes aJlcmundcs et frtlll/:lI.ises, Uil 

rofugo !th'crnal sur le littoral frullt:uis CT ospagnol. Sur le versnnt 0llpo"e 
dcs monUlgncs, h's pClite8-miaulies do Uongric, redci!ccnt.!allt les n,'ii'res, 
t'II sni vaut à peu prés 1(' resellu hydrogmphitjltc, ~ rendent :~ lellr sejour 
ll'hi,'er Cil Italie; d':lprl'S Ics cX llériC'lIc08, ml\lhC'nreusemeut plus rares 
rèlalh'clllellt au.x uutres oiseaux. il en OS\ aussi de même pnrnH-il, pour 
pour les ftUlreS oiseaux migratcuTS, 

Le géologue, le géolllorphologuc ct le IInturaliste su il'rOllt jUS(IU 'i<;.i 
arec intérêt 1I0Tre exposé relatif:1 l'uniTé dn pays, I~e géogruphc Î1'& 
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plus loin et recherchera !t's corrélations ex i"tMIt e ntre ce~ phénol1illlle« 
CI ('llIre ln terre e t l'homme. 

"Vue individualité géogrl\llh iqllc ne l'é~ulte IJIl S de s imples consi­
dérations de géologie ct de clinmt. Cc n'est pa s Illle chose donnée 
(ranlllce plU' la nature. fi fallt partir de cette idé1.: qu'ulle contrée efit 

un réser\'oir oit dorrne nt des é nergies dOIll lu nature n déIlOSO le germc, 
mai!! dOllt l'emploi dëpcm! de l'homlllt'. C'est lui Ijui, Cil la pliant il son 
Uf<llge. Ill el Cil llllllii'rc son indi\'idttillité, Il établit une connexion cntr,.. 
dc~ traits épars; aux efl'eti'l Îlwohércnts de circon8tance~ locn les il slIb· 
sti tllo un eOllCOlirs s~'stuJ[]atiqlle de forces, C'est IIlors qu'une contrée ill' 

pré{'ise CI se diflëreneie et qu'eUe devient 1'1 1:1 longue COll1ll1e un e mi'· 
cI.dlit> fmIJpée:\ l'effigie d' un peuple, (\'idal de la Blnche·La\'Ïsse: Hist.oin: 
rie Fra nce 1.) 

La tcrre renfl'rmnnt tant de l)reuves ct dl' trait" camctérisIÎ4ues 
naturels do SO li uni le, l'êflUllllll1 de l'évolu doll tic S:~ surface, n'ctnit jlllllaÎ" 
1I\'lInl J'l\rri\'{~e des :\I:lg,\'url:l - llll moins aussi loin que relllontellt uo_~ 

connaissances hÎStO rÎ<jlll'fl et traditiOnnelles - un tcrl'itoire 1>olitiqul' 
unifié ct conStant. lle rsonuc ne Sllt dans l'C territoire créer llll ~:tllt. La 
sitll:ltioll ùe ce territoire étuit forU-lIle nt mnrqul:c nu I)oinl de COlll net de 
J'est .• lu sud el de J'ouest. fi se trouvait sm la route des illvl\Jolion:, dl' 
Unrba r('s allllilt de J'c ... ' "crs l'ouest CI la raUét' tlu Dallube forma il UII 

Iihl'{' passugo pour Il'S flots de POIHlllltiou:, \'Cl1;lut de:, Ba.lca ns e t >le diri· 
geant rers le cœur du ]lll)'roc Ct de là ,'crl' 1'01l(.':'t. f "cfit de là, Cil ORl'I, 
(lue vinrent les premiers flots de peuples CI, en partie, aussi du sud·olleH 
('1 d(' J'ouest. Ln domination rt!lllllille n'Cil cOIUlnit ans~i (Iu'ulle partie, c('llt! 
qui étnil la "llls apll' à lu civilisatîon: ln l'nnurmi('. le Balint ct la D acie, 1)(' 

nombreux pcuplcroc 1I0lUlUios et IrihllS pastorales 80 parlagcrent fies s teppos, ses 
marai;; et ses forêts, ~I:tiso il cst peut-être intéresslllll, d'autre I)nrl, tIU'UIlf' 
8(,li rla ril t> éco nomique cx.Îfltnnt alors e nlre eux et aVl'C le:, Romain" pellt èln° 
(1l-IIIontl"éc, Aprt's b c hute des Romllini'l, les iU\'lIsions barhnres devien· 
nent plus illten~cs, Les I-I IIIIS, les Gépides, le,:; (:nth" CI 1(.'" Amrc", 
s'omparelll de ctone lerre les uns :IJlrt'S les !ln lres CI la pos8~\dento !'UÎ\'anl 
\(' SMI dOlllors des I)ClIl)les nOlllades, jusqu'il l'ëp"i,,emcnt tlo la puisslult., 
main dOll8 bUI"eUe elle sc trou\'c, Elltr\'tcmps et l)Hr la imiteo ;\ l'o!lej.,{ 
('1 :H! sud, (10 nouvcau se fail senlir l'inÎtucIlCt' d('s l''rallcs, des Slavcs 
de Moravie, des Slaves de Pillllwnio l't des Bul).::ares, Le grand Jll'océdl' , 
la gnlUdc période rie l'invasiOIl dei! Bnrbarcîl est close par les Mllgy:lr~, 
\'e ll lI11 1 églllo!llelit do ]'CSI. et {lui r rencolltr~rent, d'Ul1 côté, 10:' restes 
subsistant" de:'t Ilollples antérieuril, ct, d 'un autre côté It'S tribll.'1 de .. 
lll'uplclÔ dl" l'in\'lIsinn de" Bar1JlIrc~, ct les f\lmlIIettent ij:tUR g rande rél'i· 
l'tflUCC 1'1 leur domination, 

Les àlnK\'Ilrs appanenaie nt nllx Ilcuple5 des in\'usions de Barba­
r<-s. ils 1.'11 étaiellt cependant. diff'crcnts; il ftlHait qu'ils le fussl'nt CHr 
leur domination IlC fnt point l'u::sagè-re, il;( fondèrent un ~:IIII qui, l)eu· 



dlUlt mille an s, subsislft c nt re les mêmes frOlltÎ':res. (;e fut dOli c eux lilli 
\'jvi fi èrent les forccs late ntes de 1:\ 8101)1)0 s ituée s ur les bo rds du Dnuu!)c 
..:t d(' l'e nceinte dc nlontagnes descendant ,"crs cc llc·ci et l'e ntourant. 
t~u ' i1;; éhlient diflë rcn ts. nous le voyou s 1):'I r le premier fuit de l'occupa· 
lioll. 'l'llndis (lue ln prélërence des Itutr('s lloJUndcs s'adrCR!!!lit loujouri; 
;'1 quelque cnd roit des rivcs de la 'ri~za, li. dos piiturages c nlrccoup{'i< 
dt' forêts ct de mnrécngcs, Ics Magyars Occuilcrellt les terrilOires cultivé::;. 
aIltes 1\ l' Jlrt agricole . Dun s le remarquable \'OIUlUe ecrit pal' Vidal de III 
Blache pour servir d'introduction géogl"llphique :i l'JIistoire de Frfllice d l.' 
I. JI\' j:<se. nous tr01l V011S IIlle cart(l appelcc à illUSlrer l'hislOire d'OCCIlIJntioll 

du sol. La COli leur l'Crte y indique les forêt s. la grise le territoire dt',", 
<tllu\'iollS des rives. ri es nWl"c!Jes. la j aullc Ics terres arg ileuse$ des pla· 
IC:IUX, cn un 1lI0I des territoire ]Jropiccs :'l la production des ~céréalc~~, 

Si, sur cette Cfll"le, IIOUS regardolls la l:I ougl'ic. nous potirons le pl u,.: 
:tii;l: nU'llt ca racté ri ser les territoires que les Magya rs OCCUpt' rellt Cil pre­
mit'r lieu. les territoirc>! indi(llIés en jaune. l'Outre-Dauuue, le 1){'li t Alflt' Idol(' 
Bilcska ct Icscoulrces 1eR avoisinant, Les .\13gJnTS étaicnt donc \lll peuple 
agriculteur, même si, p:lfIui Ic:< Iri!)us. sc IfUu\'ait aussi une POpullitioll 
hégéllwne noltlllt le_ :tim,j tlue, dans Ics peuples pl liS civilisés de J'iJl\'slsinll 
de'l Uarbnres, rc flll f:ou \'cnt le cas, Lo degré de perfcction agricole (111C 
le,. II pug roii llppllfli-r('lIt lurec ('IlX et la cirtollSllllltC, ([u'ils n'élaielll 
IJllin! seule m(·1\t un p(' lIplc nomade êlc\'etll' de bêtes i\ COl'lles CI {Il' 
1II0ll101IS, sc lrOIl\"OIll prouvés outre 1<' lcvagc ~Ie!l porcs ct la pèche pl'r· 
fecTiollllCC. par le 1:lil tpW les lIlot~ blé c t orge. H lIler et récolte l·. gerbl'. 
clJa r rul.'. J'Hisin ct \'i n !lu nl des 1II0tS (\ 'RmifjllC ori~dne lllagylll"C. Eu,,"-. il!l 
occllpércllt douc 1(\ Icrritoirc oÎl ils Iloumielll COlrtinll cr ;\ s'utiOll nel' ;'1 III 
culture. le h:rriloi re oil ils ft' ilconlfl'rent celto culture, oîl subsiswit ellcore 
lïlll porta nce dt, la cultu re rOlliaine. Car. tandis qu'il leur nrri"éc, c 'cst il l'cine. f\Î 
10.\ lfœld é lait Pt'UIJlé, e n Tru nsyl\'Rni<.', ct nl1 pied fies montagnes la pO]lulalioll 
"t;lit tr('s clair-Sf'III(oC, du us rÙ ut rc·l)anube l'Ile elRit la plu s deuso. L~ , la tlll­
(UT'(' rolllllinc exi'!IllÜ cncore; relHlivelllcllt à ln \'iticuhure qui)' ct:lÎt I.'ucore 
Jln.Jtiljuéc. par eM' llIple, nOlis avons des données certaines. Les instrll­
Im·lII ... romains de viticulture y sont restés jusqu';\ IIOS jflllrs en lisage. 

Tandis (PIC la cu ltur{' romainl' s'était llIr1iillCl1 ne da ns ceue cOlllr6('. 
PQur lu Dacie 1'1 ln 'l'rnn f:ylvllIl ie 11 0111'1 n'avons h ce s ujet auco ne ceni· 
tutie. Lt's HOllnl1\Îni< de la TransylvlI nie d 'tlujourd' hui rumellt ;1 se flLÎrc 
p:t~;<("f pOlir des colon!! romai ns de Dacie. C'cl:! t·1l.·dire pour les ôescen­
lIants dt, ceux·ci. ;\lais, les cololls rOlll llinB de Ditcie étllielll hal.itlllllS 
des dlles.; s i I cu r~ dcscendllllls -'" (' ta icnt reslés. ils n 'uuroi(' nl poin! 
c hangé leurs orcl1 lmtiOJlS urhajnes pour la \'ie de pasteurs nomndes. 
c ·e~ t ·à-dirc pour le gcnre de "ie prédomiulI.llt de la population mumaine depu is 
le COllllllenceme nt de 8011 immigmtioll en ' l'ransyl\':lDie 1111 X IU~ .. it\de jnsfju :1 
no") ... jOtll'îl, pour ainsi dire, Certainement, ils auraiellt maintenu Ics non s 
romai ns des "iIle ..... La. pûl'ltl:ltion de Trallsyh';tIIic Il' :\ ronser\'t! le 110111 



4, La foruJ;\ liou 
du cHmlll, du 

'Sol l't des eaux 

10 

romain d'aucuue ville, ils dounent. méme au \' illnge OCCUpHlit aujoordlllli 
la l,Ince de 1'1I11 cicnne capitale Ulp ia- T raja1lu le nom slave de Gredistye, 
Les nOllls (le loclllités des co ntrées rouJU:li ncs sont nujourd' huÎ hongrois 
l)Our la plup:lrt; les 1I0ms de villes le sont IJresque exclusivemcnt ; les 
ROll mai1U$ eux-mêmes les Ollt acceptés et les ont llIodifies ~nJi"Hnt leur 
propre langne, ce {lui IJrûllve (lU 'ils y rencontrèrent déJ'l les lrab'yarf:, 
Le nom de la 'J'rllnsylwtnie elle-mémo (ArdeaQ a été pris du hon groifl. 
par les BOllmains, 

L~'s ~ I:lgyars arrÎ\'a nts oecupèrent d OliC les territoi res les plus aptes 
à 1'1Igri{'ultnre, Leurs tribus domi nantes les plus pures se fixè rent dans 
l'Ou tre- Danube, 

Les territoires qU'lis occupi·teut doivent leur fécond ité il l'éporlue 
:.:; Ia cia ire (lui jOlw IIU rôle immcnse dans Pé\'ollltion européennc ct dont, 
;'\ I;~ période de sail achèvement ln fine poussière lithogi'ne produite par 
l'e ll'ritenll'nt des moraines restulltes, forllltl les dêpi.ts d 'argi les COllsÎStallli's 
grises (Ille l'on trouve dans 1I0S mont.lgJles, de terre jauno friable c1e 
nos forêts de hêtres, d 'argile wugeiitre tOUHUllt les 1II0nl:l!.!'nt'S mèridi­
(l1I:1les et, dans la partie ft climat sec de III plaine le .. Ioess~, au fnnd 
Ile ses marêcages, la célebre e t fcrtile Ilrgile grasse 1I0irâtrtl" les sols les 
plus importants dn bassin hongrois, La roche origi naire des montagnes 
et des collin es ne se mèle au sol fertile que hi ail los cnux am hm: la 
CflUt'!IC apportCe pM le vent. OMIS les plnines, se trouvent deux eSJ>l'ce,.; 
,I~ roches primaires (lui contribu ent a la fo rmation du soL Da n,;; les 
jlrinéÎl1!Ùes parties de CClIIi-ci, c'est égal ement III poussière tOlllballtc qu i 
a fo urni le sol des terres araùles et des Illhurages ct ce n'est (IUt' dans 
ICI! profonùes "nUées des ri ves fln\'iales (PIC nous rencontrons des tl' rri­
tOires. Oil ln nlse, déposl'e par les ioondations des rh'iè res, a fourni la 
format ion du sol fertile. L:l carte climatérique montre cl:lit emcnt le genre 
rie . produc tion ; 011 peut ~' \'oi r les parties du pa~'s oil ln sylviculture e,.:t 
encore pins Incrative {Jlle l'agricnlture ct {pli est la. zone des forêt s de 
"apins et cell o des forêts de hêtres qui lni eSI contiguë, Dans la zone 
fies forêts de hûtres de l'Olltrc-Dnllllbe, " ex ploit:nion agl'icole, même 
tians les montAgnes, y don ne, toulcfois, des bénéfices phls cle\'és tllle 
rexplnit:lt iOIl des fo rêts. C'est le g fllllfi territoi re forestier clos, cc trc..:.or 
fores tier, occu p:\l\t da ns les Curpatll es 6,301,000 11cCtares, que nos \'r)bin" 
COnroitent et ,'eu lent llrracher 11 Ilotro pays, 

NOliS avons dêjt\ mentionno plus hnut <lue ln situntiOIl centrale de 
III Uongrie la rend triblllaire des trois grandes 'Zones climatérique" de 
l'Europe. Du côté lIord·ouest du bn ssi n est placée la région climaté rique 
fie l'A tlnnt ifpIC, taudis <In'nu sud-ouest sc fait sentir le c limat do la mer 
/Iu Midi el du coté de l'est le clim:lt tlsÎnt i(IUe, Les lilllites de l'inilllence 
de l'CS trois clinmts peurent (·tre prccisées daus les colltrees Illon 111-
f;'neuses, mais sont plu" indécises dans l'AJfœld , où eUes se dé lllilcent 
co faveur du clilllat qui .r domine ceroli nes années. La "arintiOIl de la 
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ternpcrnturc, dnu t ln moyenne descend du sud au nord de 12° Il. 8°, ('::. t 

extraordinairement grande, environ dc 51°) la variation d ' url jour do 12 
il 15°. L'influcnce de climat se trouve 10 mieux démontrée par lu répar­
titiOll des pluies. Lïnfiuence de la zOno méditerranéenne se 1Il:ll\ifctj!O 
dàl1S le muximulli de plnies d'octoure, celle de la zono :lSialiqllc d!l ll ." 
c'clui des pluies d 'été. La plus importHllte et ln plu s dangereuse \lour 
la production hongroise est la répartiTion des pluies de J'Alftcld. L'AI­
fœld , avec des pluies de 5 à 600 ULIII , est beaucoup plus sec quo cer­
tfI.illes Jlllrties de l'Autriche ct du Tic/land allemand avec 4 011 .300 mm, 
Clir le printemps c t le tlommeru:cmcnt de l'été SOlit humides, et lu lin de 
l'été et ]'liutomllc disprOllortiollllcllcmcnt secs, Souvent, pendant li ou 
tI sCllwillCS, Ics pluies font défuut aussi bien que la rosée, De ln séche­
resse du climat ùe l'Alfoeld il s'ensuit que: 

d' ull côté, lions I\\'OIIS absolument beRoili des forêts boisant 1I0S 

montagncs, si nOll8 ne vOilions pas rendre complètement boiteuse l'agri­
culture de "Alfoold; d'un autre côté c t fiurto ut si nOlis vonlOI1 S rendre 
cette partie <lui est Iz~ plus uvancéo dan s 10 cœur du continent. des 
territoires propices à la. cultu re des céréales, Rple il. continuer l~ faire 
fate UIIX besoins gr:ludissnnts de l'Europe, nOliS de\'ons substituer uno 
culture plus intensive à la cu lture exposée inexorablcment a.ux terribles 
variations atmosphériques, 

La nature en a fourni les éléments do la plus heurouse manil're 
et nOlis n'avon8 «u'à empêcher <lu 'ils soient l'hallgés d ' une 1II,'1nière 
absurdo SOIIS l'influence (t'arg ulIlents intéressés, 

L'unité orographiflue de la Hongrie entrntne son unité hy<lrognl])hi­
Ilue qui sau to aux yeux d'ulle façon encoro plus frappante, Nos rivièrcs 
il l'exOOI)t1on de l'insigni fia.nt Dl1l1njcc et de l'Olt (plÎttant le I)ays 
à travers d 'étroites gorges, appartiennent toutes, dans l'intérienr du pays, 
iUI bassill du Danube, 

Cette unité hydrogral)hique est d'ulle \'aleur énorm e en uuo seule 
main, ell une seule main qui puisse la réglementer. la. rcgulnriser, S'Cil 
sen'ir da us son ullitû, 

Mais ce n'est pas si facile! L'axe du système hydrographique du 
bassin hongrois cst le D:lullbe, Co fleuve e t la TisZIl, la ~ raros, la Bodrog 
se sont placés, 10 long des lignes tectoniqucs cl:tirollient indiquécs, duus 
les ligues basses de l'nli'llissClllcllt (1Ilïls travcrsent on entier, LH bHS!iin 
se composc de deux parties: III Tisza, recueillant les C!lUX orientllies ct 
les portant \'assemblees au Danube, Los difticu ltés de régulurisHtioll et 
d'emploi proviellnent surtout de la dil1ë reliCc de chute e t de rapidité 
existant entre le Danube ct la '1'isza, La chute dll couril supérieu r de 
la Tisza est très grande, 40 ('Ill par km, celle de son Cours inférieur se 
réduii au minimum, de 2 1/ 1 Il 1'25 cm pur km, C'est jlonrrlllOi l'influence 
engrossissnute du Danube, dont ln chute entre l'embouchure do la Oran) 



et le défilé de Moldoylt est encore de 5'7 t\ .!·4 cm par km, st.' (nit 
80llv('nt sentir jus(lu'iL Szolnok. 

Un voit I)nr 1:1 (III 'au point de vnc des mesu re" de défense COllin' 

les inondations qllelle itll l)ort:lllce revient il l'unité du sen'ice d ' informa­
tion. Lu cruo du DnnulJe refollie la 'J'is1.l\, celle de la TisUi la Hodrog. 
la KOros t:t peut , surtout pOlir la rapide Maros, octasiOllner du du ngcr. 
Duns un tel territoi re. il est de premU're illlpOrtIUlc" d'avoir des olJser­
vittions exactes ct dl's nouvelles sÎlres relali"omeut :mx pluies, nu début 
de la fonte des neiges, des phases de la crue des fleuves ct des rivii'res 
et de~ variations de leur nivcau il le\ll' jonction. Celte importnnce res­
sort du l'nit flue le territoire dïllondntion de la 'J'iS'Ml est rülntivemelLl 
iJeaul'oup plus grand (lue celui de tout antre fleuve de n~Urol)e, ce 
territoire élant de 2,2-!4,(X)() hectmes, La Hongrie jusqu'ici II. lJellllcolljJ 
fait pOlir hl préservntion des inondations et pell t-être est-co \;'t la rn ison 
pour lacluclle elle Il 'a PliS exccuté dans la mesure voulue la cOlistrul'tiou 
des t.nw:U\x d'irrigation si uéc('ssnires et (lui compose la deuDcme 
partie de sa tâche. La longucur tics digues de di:fense est de 6379 km, 
Ic~ tr:H':\u.x de défellse sont considéralJlelllent plus importants (PIC ceux 
cOIl!<truits le long du PÜ et de la Loire el que ceux de Holltlllde, 930 
stations mélriologi,]ues fonctionnent dnns le puys, pour III plupart. natu­
rellement. dlms les l'oulrées mOntagneuses ù nationalités mixtes, 

Ln. défensc contre les inondations ct le service d'information devien· 
draient lOut simplemellt impossilJlcs si la Hongrie était démcmbréO, L;I 
diflït'ulté et le da-Iger I<cnlient encore beaucoup plus grandl'l qne si, Ila r 
exemple, le cours supél'ieur et le tours inférieur des fleuves de Méso­
potamie se trOllvaient dans des mains différentes, car, dnns ln liongric 
démembrée conformément 1I11'>; exigences deR nationnlités, 1/\ population 
hongroise du coun~ moyt'n de ln Tisza c t la population 8erIJe do l'lOU 
cours infêriellr de\'flliont ('11'6 l>révellues du danger dïnondution IlM le::. 
Slont(lues des rives de lu Bodrog et de l'[lcrnnd, pllr les HUlhènes des 
bords de la Lntorczu et dCl la Tisza 01 pur les HOtllH~LÎIIS rivcr:üll8 de hl 
\'iso, de lu Szamos ct do la KorOs, 

Le (lnnger est pllrlÎtulii.'relllent grlllld en Hongrie. parce que nOlL,.; 
n'a\'ons, point de gl:\cier51; ln fonle des Ileigel:! s'ell'ectllc Ires vite et le 
rt'gime dOl< 1I0u\'es est très dill'ércm, La TisZII, pHr exemple, Cil H)04 
fi dlllrri6 121

/ 1 mimords do ma d'cali, 011 1612 37 L 
1 milliard;\, en 1879 

:ï3 1 • milliards et ICl:! diH'érelll'cs cntre les saisolls sont éga lemelll 
énormes, 

~on seu lement ln question de la nature dangereuso des flet\"e~ 

et des forces (IU'ils contiennent, mais uussi lenr conrs prouve l'unité naturt'lle 
du bassin du 1ht.nube·centrul. Il cst prouvé par les ,'oies fluviales et pur 
les chemins qui les longent ct llnr lesquels lea hnbituIIIS dos mont3gllc~, 
pour vendre leurs produits, les ont dirigês pnr ces voies lers le cœur 
du pays, 
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Li\ 1)lnpllrt des voies et des chemins des plus anciell s sicclcs de 
notre histoire étaient les mêmes, quo ceux d'aujourd' hui et le règne 
flutr ichien flllti-hongrois, <lui :l fait constnl Îre 1I0S premii:res lignes princi­
pales de chemills de fer, Il 'a JlfI trouver d'autres routes (lue celles qui ;;.e 
rejoignent lUI centrfl du l'ays, à l'Alfœld ct il SOli poillt le plus important 
e t le plus "ital, :'\ Budapest. 

Lù , Oil la nuture donne la route, 1;\ clle ofrre aussi [e croisement 
des TOutes et là OLI clics plissent d'u n territoire il ruutre, d'une région 
ù l'uutre, elle on're IIIIS;;.i la formation des centres, "NOliS n'ayons pas 
besoin de détailler <leyant les géographes ce (,n 'a ecrit si bien le l11aill'e 
français de la géogrnphie synthé6que dnu;;. s:! prérace • Des divi sions 
rcgionalcs de la France·, J,e déve!ol>!)elUent ccollomique et l'hi fllOi re des 
routes et des poillt s de communications arrh'e dHII S 1111 stade, CJue lui 
:1ppelle ~nodalité " et l)ar lequel il cC'mprelld la reunion créatrice et 1('· 

conde de toutes les ressource~ rie la vie indnstrielle et f·ommcrcialo. De 
cet état résulta la fllsion des l'illes f'Jui fl.mient mcné jIlS{IU' alors uue vie 
sélJarée et le rnpprochement des diflërellICs régions écollomiqlle~ répondant 
aux exigences. dn dCl'cloppement d'u ne vic économique nOIl,'elle et 
IJlus large. 

lInntington, l'excellent écrimill de lïnfluence sll r la vie humaine 
cie la superficie de la terre, dit *dallS {'es questions nOliS 3vons besoin 
de la connnissanee exacte des faits", mais il ajoute fille . c'est IR géQ­
graphie {lui sert rhistoire 1:\ oil les souvenirs écrits mD Ij(luent~. Et nous 
devons COm l)léter ce jugement en flisa nt qu e, dans le cas contrniro la 
géographie et aycc elle la sociologie sont les méthodes qlli doivent com­
plêter l'histoire, Mais le géogr:lllhe 11(' doit ]Jas oublicr lIOn pins ce llu'a 
dit Brunhes, J"exceUcnt élè ,'c dn nHlÎtrc fran çais : ~ D:lns l'analyse proromle 
de tOut fait do géographie Il\IlIIaille est inclus 011 prclllier liell Ull ]lroblcmc 
nOn seulement d'ordre économique, m;\is d'ordre socÎili ," 

Aussi le géo!:,'Taphe relllontera :lussi loin (tn"il IlOllrra dan s ses 
recherches dcs régions el'onomiqllcs ct régions naturelle8 et cherchera 
la marche d;) leur dévelollJlemellt et leurs forces originolles pour 11uïl 
puisse CUl miner ftllfliii bien J'ensemble de la région t'Ille les unit és. Cil 

face les unes des autres ùans leur apparition au CQuraut de leur dévelop­
pement et de leur histoiro. 

POlir (lu e 11011'1 compren ions Ics conditions de colonisntioll. de 
repeU I)lemellt el de Ilation:llité de bl Hongrie IIctuelle et ses cOllditiollM 
économiques, nOliS devons jeter 1111 COtlp d'œil sur l' his toire fie Poa colu­
nisation, 

~OIlS avons dit que les ) Iagyars ont OCCUIJe les régions du pa,"s 
<lui onl le mieux repon du il leurs Habitudes de vie agricole. Les h,[agy;trs 
et les tribus parentes (lui 80llt "enues avec eux et après eux -les Kuns 
ct les JAsz - ont conquis et occupé, d 'uue manière pills ou moins dense, 
tOIlS les territoires du pays à configuration de stepile ou de .park- et 

.J. L;I pl"ise t'II 

possession CI 
les prcm il\f(.'S 
colonisat ions. 
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sc 80llt urrètés au pied des montagnes forestières. Le conquérant 
l\ill~i introduit du us le cœur de l'Europe fi ét6 mis rapidement do\'al1l 
le dilemmo de mourir cn comonttant on de prend re place dans la cÎ\'ili­
!Il tien européenne. Les llagyars, pas tOut :) fait nomades déj:\, !pli dnns 
leurs patries antérieures, cn ~telkOz, cn Lebcdie. dallS les I,Juines du 
sud de la Hussie Ont cln sentir les clrcts de la l'nltttre bywntinc, ont 
ehoil;j le dernier. 1 ... 0 territoire fies t'ollqn6r:luts 1I01llfldcs (·omlllcllt.:llit ;\ 

dt'\'enir 1111 8111t. 
t'est grîlce à notre premier roi, St. ~:tiellllc. (111(: ln lIongrie s'esl 

orientée vers l'ouest :ljm:'s {lU ' il eut détruit ]:1 pniss:ult'c des ('bers do 
fr,hus ct fait arl'cpter le ('hrislianisme. C'et:lit une politique de haule> 
ililport~lIéC, rar (le t'cl:'! résultait li n ~:{a l solide, fOlllinlltllion orglllli(pic 
de,; I~tnts de l'Onesl, qui est devenu III forteresse de f Europc coutre le 
Ilanger oriont:l\. If'fjlltll Il bientôt t'ommclleé à le mculu'cr - COlllre les 
Be~sclly{js, les KlIns - d'nutrc I)nrt cll~ Il :\jo1Jlé dallS le cer('le de ('ul· 
turc de l'oucst lIll lerritoire produ{'lif ct HII ('OnSOIlUIlv.tcur illll>ort311l, 

Il est 'ri's signific31if, qu'au lieu de la ('lIhllre by7.nlltine, ils aicut 
t'hoisi ('clle dc fOllosl. Sïls :waicnt l'llOisi la ('lIltllrc byzantinc, ils auraient 
étê plongés dans la mer sla\'e dCf! grcl'S orthodoxes ct l'hi stoire de 
l'Europe sc scrnit formcc :\lI trcmcnt. Ainsi l'Élllt hongrois est ontré Cil 

rebLioll étroi te avc(' l'élat et la ('ulture des germains t hrètiens CI le 
dére loppemcllt df' Sil formc de gOll\'erncment de St. tli~llne jusqu':' 
F'mll('ois-Joseph, a amu('/! pamllNemellt :l.\'C(' le Icur deJluis le regllC' 
des OIIOS jUS{IU';\ l'empire :li lomant! et autri('hien du xxe siccle 
tout Cil !...'tlrd:Hlt 8111' soi Illl cndlCt natiollal. Avec ln (llkision de St, ~:tionne 
('(Hliln en('(l lïll\'tlsion des peuple~ t'u ltivés de l'ouest; des Bamrois, des 
FnllH's, des 8:IX01l8, VllllollS (lI halicns, :l\'Ct' ('elle des religieux, dle\'aliers 
Ilrti~lIllS ct même fics ('ultÎ\'atOllrs, mais cn même. temps le roi ('Ollunenee 
nu,;;"i lm.'(' l'orglluis:niou des dCjlartclllcllts royllux, la IlolitifjUe grandiose 
de III tolouisatiOIl intérieure d'apri's l'exolllpl6 des Carolingiens, 

(!UllUd 10 tMritoire des ('Ollfluor:lnts 1l0mad~!I est dfl\'cnu ~;tllt. il Il. 

fl\lIu IltHlser il la défense des frontières, Les descendants. des fondateurS 
de la paIrie hongroise ont chen'hé rcs frollticrcs a\'e(' une SSo"ft('o pr6\'o· 
yallre dans ICf! frOlllit'res nnturelles d1l pays, sur les sommets limitrophes 
('01l\'erIS de forêts, 

Ln défense des froutii'res tI cté l'onflée pnr 1:, d,\,naslie des Arpad 
IIU)" l>euple8 nppnrentés et aux Allemands, .J" l'ouest vers l'Autrit'he et la 
Bolleme ils ont colollis6 les U08seny6s , les JAsl. ct des Sl.ékely; :\ 
l'e~t où la prrssioll des nomades était plus gr:lllde, lions trouvons d':-iI 
le Xl" si':-clc Cil grnmlC' masse les Székcl~' C~, dnns les régions du BAr(,8Sltg 
et de Szcpes, les llllemands, En dehors des Hesseuyôs ct des J3sz, le 
roi :1 fail ('oloniscr et baptiser des Kung et des Pal6ts, La défense des 
froutil'res s'esl basée sur \Ill systeme qui éUIÎt en lisage ('liez les Sln\'c.q 
et. dlez les peuples turallicns jusqu'à III ('hine lointaine et (lui ronsisw.it 



il laisser IIne large \.Iaude de terre inhabitée Sal1\'llge, en dcçù de luquelle 
!,il" lrr)UV!liellt les villilges des gHrdes-frontières. 

Les ~ I agyars ct les premiers ('olons, O('('u pèrcnt donc le eu'!ur (>1 

1(',.; frontic res du puys. 1.;occuJllltion des régions foresticres intermédiaires 
sc fl\Îsait beaucoup pins lentement.L'oecuplition des hauteurs du nord· 
ouest se faisait par l'essartage graduel des forêts et I)lU lIue lonte 
\·olonisatiOIl. POUf ce travail les rois de Il' maison Arpàd ont filit vCllir 
el employé da ns le 1I0rd Cil partie les All elllHnd s et {'n partie UIlO tri!,u 
slave de la Silésie, les Croates bl:lII<"s: les II.l\l'êtres des SIû'·aques. Peu 
:\ peu d'nutres I)ellples étnlligers se sont infiltrés dans les régions fores­
tii·res. Ainsi paraissent dalls l'est de la 1I 0111:,"I·ie. d'après les dOl't11llents. 
pOlir ln première fois au tonJluenecment dn XIIIe siède, su r les hautl'\ 
piiturnges les Houmains, <"ommo nomades ber1:,"Crs et éleveurs de mOlitOIl" 
;\Iais au Xlii" siè('le ils étaient si peu nombreux, <l ue seloll le teUloi­
gnage des documents ('ontell1 llorains, 011 fi voulu l'Ollcelltrer tous les ROll' 
Illnins du I):IYs clnns ulle SC ille propriété l'oyule <I"i ét<lit silllée da liS lu 
vallée de Székas. Le t hoix des rëgiolls l'este le même jusqu'à nos jours: 
plus les {'ontrees sont forcstÎ':res et montagneuses, 1)lu8 elles sont h:lbitée,. 
pnr les l{ou Ulnills, plu s elles soni plates et sans forêts, plus elles ~rull 
hubilées par les Mngynrs. 

Les Magyars il cette él)O(lue - I:i aussi, t'ommo pendant toute lelll' 
hi,.:toire, out cu beaucollp de tolérance envers hl langue et la lIutionaliu:· 
des immigrés et dcs l'OIOllisés, - IIne (IUaliui, Qui, muJhcurelisemCIlI. 
fait notre perte aujourd'hui. l.a magyarisation suivait son {'ours lenle­
ment et tout lIll. turellemellt. Des Kuns IJar exell1lJle, nOliS savons quïls 
ont parlé peudnot des siècles la 1:\Ilgue tur(luc. 

Ln cOllséquouec de l'influellee de la C'\Ilture gcrm8.nÎclue l'lieZ nous 
ét:lil aussi la forlilation des premieres villes. Le Hongrois Il 'éll\Ît jamais 
Ifl'S t'Îtadin. A peine existait-i l des villes li caraetère magyar, li I"e;(· 
('eplioll des villes paysa nnes. form6es sous lu domination turque, jUS(III':Î 
l'industrialisation du dernier Ijlll1rt de s icde. Ln situation interuuid iaire. 
\Iue III Hongrie otcupe parmis les grandes rtgioll8 formant l'Europe. 3U 
lK,illl de vue lC('wIIÎllue, dimatulo1:,'Î<lue, tH au poillt de vue de la flore 
et de lu faune. ('eUe situation existait aussi dans son histoire. Ce 
peullle qui 3. Ilris possession rie l'Alfœld, III région domin:ulle du ba~sin 

du Danube-{·CUlr:.1 ft d(1 le défendre d'un siècle :\ l'autre c'OlltinU(,UCIIH'1lI 
('ontre l'Est, le Sud ct l'Ouest, - ('Outre les Tartares, les 'J'ur('s et le .. 
Allemands. 

L'invnsion des Turtares a détruit entièrement le ·pays. Mais aprl's 
la mort du Grtmd Khnll <lui n. eu pOlir conséquence leur C\'Ucllatioli, le 
pays s'est relllis c t s'est rétabli dans son unité originelle. Une nOIl\'clle 
tolonisatio n a comm encé; le roi Bél:l li fait immigrer de nOI.l\'eau:\ groupf's 
tic peuples étrangers. La force de régénération CI de la cnllure élliit 
tellclllent grande. qu'un siècle IJlns tard les Hongrois ont créé ulle uni· 
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n irsité à Pécs, dnni'! la ]mrtic la Il]US :ulCienne du royaum e, ail <leUI dll 
Vaollbe. LI! Hongrie devient tont il fnit une p:mie inlégr:tlo de la cul­
tllre occidentale : npri'!i les den x I) remiers Sil\c!CS, sons les rois de la 
pu issallte maison d 'A njon et plus tard sous ~ Iathias Hunyadi , elle 
(Iovicnt le ccntre de la renl1i~sance de cette eultnre, Hehriomontanu :-< el 

d·llUtres g rand s savallts, ('u11i\'ell\ les jl.dellces 11 l:t COUI' de notre roi, 
fi IIi fOlldo dnn s sa COTl'ilHl. uue des plus importantes bibliothêques dt' 
I"Euro l)e. 

L'infiltrtltion des peu llles étl'lIngers dnll!l la lIongrie hospitaliè re 5(' 
eoutinlle et :"t cette êp()fllIC aussi les Rllthi:ncs \l.ïlltroduifl.ent on de('a de 
UIlS frontit-res. 

L'évl'IH' ment flui a joué le rùle le plu s importunt cl io plus fawl 
{tltlS le dheloppement. de la llongl'il' CI dont les conséfluencc>l pi'seu l 
('II core gr3.\"ement aujollrcl"llUi sur le pays, était l'altu\]l1c des Turcs 
('{mtre l'Europe centrale Ct oceidelltale, d:lJlS la défense de laf"]tlelll' le 
pays ft étô brisé~ détrui! (>t morcelé. La monarchie turque "OIl(rICmnte 
Mtmit et dépeuple tout r\ I"eillou r des forten'sscs (lui se trouyont da ilS 
la. jlcriphéric de ses conquêtes. Des territoires intérieurs, occupés par 
les ']'urcs, III noblesse émigre, sui\'ie ensuüe par les pays:llls, Ile POIl­
mnl SllPllortcr les imp&t~ trop lourds; (JUCI(JIICS-lI11S des nom'eaux sei­
~nellrs terriells ont introduit des étrangers il ln pInce des Mfltryars ëmi­
j!res et nillsi se sont fo rmées , lont le IO!lg de III Maros jusqu·i\. Arad. les 
premières colonies serbes et roumaines, Proj)orlionellemcnt, la meilleure 
~i lll!ltioll etait ellcore cellc des paysans des {!omniuf'S impcrinux turcs. L'im­
lIIigration dans ceux-ci e.~ 1 aussi Irès forl e et (" 'est ce qui expli([ue la 
ClllOllisntion hizarre, qui !l.:lute auX yeux qUllud on rcgllrde I:l carte délllO­
!.;"ra phiflue de la Hongrie: des immenses vi lles Jlll'ySanu('s. entour(:l.'s (Il' 

fermes ou métfliries. 
Ces vill('s pU'ySlinnes, qui uujourd 'hui 1r:\\'llÎlIcnt forlement à leur 

induslrinlisation, n'étaicnt jusqu'lci que de grands \illagcs. Pour ("flntC­
tcriser leur IYI)O villageois, il sufiil peut-êlre de dire (lue SHr les 125,()I1Ü 
IUliisollS de Hôdlllez6ntsarhel)', Kecskclllct, SZlIbadka, CzcgICd, Dehre­
czen el lIako il Il'y lI\'aÎI que 0.4% de maisons à ctages N que la bnu­
Iicuo des 44 \;\lcs de J'AlfBld es.t Cil llIoyennè de -19,000 hcct:lres, dont 
en moyellno 1180 hectares hfltis. A"ec la cessutioll de la domination turqu e, 
et nvec le dc\'eloppement inl-anse de l'agriculture, les fermes fllrent 
hllbitées do plu s cn plus . Aujourd' hui. dans le c(){'ur de !'A lruld IlOUS 
trouvons 27 vi lles sur 30 dont 20Q

/ o el entre ellx 7 ,'iJ]es dont 401
/ 0 de 

la poplll:llioll habile les fermes. 
Ln domiun tion turque ft étti cali se aussi d'IUle énorme dépo]luhllion 

t;'cnérale, DnM ln pins riche rég ion dll pays, dans le Banat, lors de 
l'énlCllfltioll pllr les 'l'urcs (c, :1 d. au commencement du XVIII-e siècle), 
la population Il'é tait (lue d'uue âme prIT kilom ètre carré et sur tout 
L\lfüld Il 'élo.il nulle part plus (lue de sept. Tnndis qu'en même temps, 
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ln densité de ln Ilopulation des comitat" lIlotltagnrux de Trencsén, '1'ur6cz­
UdvlIrhel.r L't Fogarlls en comptllit 20 par kil()mètre carré; 10 bassin 
trllns.rh'anien et tOUl le :Sord-oucst li dépn~sc partou t 12 pnr kilomètre 
carré, 

Quand b dom ination tuuple a cessé il a fallu rCpeulJlcr de nou­
veau l'Alfôld, Cette nou\'elle colonisation fut dirigée de Vieil ne avec 
IïntcntiOIl de l!lissel' les Magyllri:l en minorité , On a aC('cpté n"ec pl:IÎsir 
l'immigration des masses roumaines, vcnunt. de III Roumanie et de I~ 

)Ioldavie, qui é taien t , encore sous la domilHltioll turque. Là seulement 
dan!! le comitat de 'l'CInes, 011 lenr :l. fuit obstncle, pour préserver la nou­
\"Clic colonisation allemande, instllllée déjà. Au XVm'e siccle sc "ont 
formées dans l'Alfôld et au del:'~ dll Dalluhe (le petites rùgions slo­
nHIues, Ces SIOVjHllleS SOllt vcnus du ~onl, oit leur plal'e a étC Occullée 
par les immigrés tehèfJues-mortlvicns et les Slaves de la Pologue. Dumnt 
ce siècle, l' immigration en Hongrie était aussi forte {Iu'ellc le fut :\ la tin 
dLl XIX-e siùcle aux f:tats-Ullis. L' histoire de ces lIlouvements des 
peuples est bien décrite dans la conference de Mr, l.Jou is Ko\':\cs (Bureau 
de statistique), tIlle nous avons l'hOllneur de vous envoyer ci'joint, La 
Hongrie dont la population purement magynre, il. l'époque de Mathias 
Uun)'lId i, était au moins de 75 i~ BO% , est descendue par suite du joug 
turc jns<lu'en 1720 :'l 44'91'/0' Sans la catastrophe tur<IlIe, avel' une im­
migration normale, les )[agYlirs auraient pu assi miler les immign;s. 
comme c'était arrivé r1éj:'( li l'épo\lue (lui précéda 1:1 conquête turque, 
e t comme les Illtlions règllumcs des autres pays européens. par exemple 
les f'r:l UÇ:IÎS, ont :lssimilt.- les tribus de différentes origines de leur pays, 
)Iais l'immigration, après la destruction, ayant été ex trémement t'lIpide; 
l'assimilation naturelle n'a pn marcher de pair ~lvec elle, et u'ayBni 
jamais ]lu se rattraper, cn est arri\'ée :'~ la malheureuse situation Hl'tuelle. 

Le trait c-ara l' téristique de ('ct état malheureux, état qllÎ ne lol/'.,.era 
pas U11 e solution forcée, est la ('oloniSMion fortement mélnngée des mllio­
nalités. Ce mélange el'it pnrtil'lIlière ment grand sur les terriloires les 
j)lus ri(·hes. les plus peuplés c t (·t'onomiclucment les plu s importSllts, 

La Bougrie al'tuelle, ('ette unité l'OIll I)lète orogrnplli(IUe, hydrognt4 
I,hiclne c t dinmrérique. accentuée par une longue indéllendant'e histu4 
riflue, cst formée par l'unité hurmoni(IUe des régions différentes. 

Ces régio ns naturelles sont: 
1. L' Alfôld ou le grand bassi n hongrois, dont le sol n'est 118S p8r4 

tout le même, mais comme terrain productif est égal : 1·'CSt 1(' t('rritoirc 
Ile l'agriculture exten si,'e et de l'élc\'age. 

2. Le!l ('oUin es d'au dei:) du Danuue 011 de Pannonie, <lUi. ail point 
de vue tectonÎllue, appartiennent eut'ore au bassin de J'Alfüld, mais dif4 
I~' reut de lui dalls leur su pcrfkie ; leur agriculture est plus variée et plus 
('onrentroo; aussi leur mélhoc", de coloni sation e l leur histoire sont diffe-­
rt'nles, , 

7. Les régioll"; 
lIaturelles du 
U:lssl n du 
Moycil-nailubc 

cl leur p:1 rl tian Il 
nconomi e Ile 
ln IIong rie. 
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3. I~ntre les lIIollt.'lgnes rJe Pannonie, des Alpe~ et ('elles du Nord­
ouest se trouve le petit bassin llOngroiR, dont ln plu s grande parrie 0:"1 
le ~Petit-Alrold~ ct dont I:~ produC1ÎlIn ngritolc pcut-être tOllsidérèc 
('omm6 intermcdinire ontre t'clle de rAlfOld et rclle d'su delà du 
Danube. 

4. Le troisième bassin est le Trallsylvllnien. {ILiO les montagne" de 
Bih :II' se parent du grand u:lssÎn. SOli produit Ilgrkole printipal est le 
mals. tiOIl importaueo écono mique li êté benueoup augmcntcc Ilar le gu/. 
(le terre, r<)(-emmont dctollvert. 

5. Les montagnes de Nord·ouesl, d'origines diff{:rentes: les ehllinf'!I; 
fllli font partie de ln ceinture de grès des ( 'nrplilhes; les mnSlSifs 1111-
('iens des rnOllulgnes Biikk, qui leur sont étrnngcrs. ct la cou rOllllC de9. 
montagnes volrrmilplOi> qu i les entoure du cütê du bassin, mais (lui ('ellcl1' 
dant se réunissent d'ulle telle façon (l'l 'on peut les efl\'isllger, nu point 
de \"lIe géo!!rnphique, COlllllle formant UII seu l bloc, Le pays est l'l\m l" 

tcrise par l'ilgriculture montngnnrcle, r éle\'ngc. la culture des forèl~, 

:\Illrcfoi" d('" mines de mélal et dernièrement rie riches mines de fe r ct 
dc chnrbol1, 

6, La haule région dll ~ord·est, l'onsidérllblement IJlus petite, de~ 
hautes "allées de l'Ond:n'a ct de I:t Tapol,\' .iu~qll'au défilé de Boriln, 
CeHt' région habitcc l)ilI des RlIlhùncs, est \ln territoire foreslier et minÎN, 

7. Les coteau..: des Curpathes du sud et de l'est, eutllllrau t Il' bu«· 
"in Irllllsylvanieu et dont les rkhes pâturnges permettent un élevage 
iutense et florissant. 

8, La région motHagneuse de I\rass6szoréu,\', de la Maros jusqu'au 
Ims·Uanube el qui forme ull e unité geographifjlle scp:\rée: agril'ulturc 
lIIolltngnarde dllM les vallées, riches mines flo fer dans les mOIl­
lugues, 

9. Le groupe des montagnes de Bihnr, :\,r:1II1 :IU,,;SÎ le ('anwtère 
d'uu(' unité géograpllique séparée de la ~laros jnS{IU'Ù la SOUrt'e de III 
Lapos /lU dd:'! de IZI Szamos. Ceue rêgion est aussi très rkhe Cil milleS, 

elll' :1 des immenses forêts dc lu~tres ùt de chênes, I.)o('('upntioll pri lJl'i. 
Ilale est l'agriculture N l'élevage, 

10, l<:nfin nOliS ne pOllVOOS pas la isser san~ la mentionner, la ré­
~iOll dll Ka rsl. quoiqu'elle appa rtienne en entier :\ ln Croatie, l)lIf('e que 
l"est pur elle <I u'a passt.: et I)assera toujours le pilis l'ourt che min (In 
ha,..::i " dl1 Danube'l'cnlral jusqu'li la mer el <lui est illdi!:lpellsable au!< ... j 
bien :i l'lUU'UIIC des régions de la Hongrie (Pl'l\ ~on ensemble. 

De la vic d'ensomble de toutes tes région~, dirférentes dalls leurs 
produits naturels, s'OSt formée la grnnde régio ll naturelle uniforme qui, 
est la Ilongrie dfllljourdllllÎ. XOII;;; wsons 30rmée"' parcequ'au cours de 
SOli dévelom}t)lIIent économique les hommes I)ri müirs 14.\'('(' leurs besoin~ 

Ct leurs prélellIions modesl<'s Il'otcllpelll qlle des régions économique .. 
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homogcues ; mais avec l'augmentation ~Iefol j/l"étentions, la vic cl'o nomique 
et les développement des relations {'omJUerdnles rapprodlent do plus 
en 1)llIS étroi tement les habitants de!'! régions différentes, ct ('e rAJlproche· 
ment devient de pins en plus constant et indissoluble com me ra 
l'lIral:lerisé si bien ponr ln ~-'rAn("c dans ulle oeuvre déjà dtéc Jllu~ hUlIt , 

\ïdal do la Blache et son élève Letaconnoux: 
~ La région est composée de toutes les villes 011 de 10llS les torri· 

toires, qui ont besoin les UliS des autre!!'.· 
Les régions lIaturelles forUlan t la Hongrie niellent :1.ujourdïmi une vie 

él'ollomi<lue d'ul1 ordre pins élevô. Plus élevé dans 10 sens dont Yidnl de la 
Blache comprend ln vie hiérarchique des régions. Si on démembre 10 
puys, 011 détruit ici la vie d'ordre supérieur. on cn use un abaissement 
du dévelolJI)emellt économiljllo et de la culture. Dnlls la solution de 
t'CUe question un géographe é('onomÎ(IUe moderne doit élever la voix 
pOlir l'intérêt de l'humallité. On li besoin de sa \'oix autorisée, ('nr 011 

ne doit pal! se h3ser "'lfr les thOories, 011 doit se mellre an-dessus do 
ce qu'on a nppellé hl géographie étono mi que. On 11 0 doit pas traiter la 
f[noslioll légl'rement. ('a r on arrive :'t UII raiso nllemont absolument faux. 
Urigham <lit très justement: .Si la géographie l'st la bas.:- do l'è{'onu 
mie nationale, et si elle fait lmrtie do ln slrUClllre de l'hi sloire, :l1ors 
elle Ile peut mall/lucr d'ètro en relation avec I:l sociologie ct en relation 
tellen,ent profonde e t per>tuash-e, qu'oll no doit Il:tS la ncgligcr. ~ L'homme. 
I)our ainsi dire, Ilul.rqno son importance sur la. SU I)erfitic de ln terte par 
sn répllrtit ion géogru phiqllo et met en relief IcI'! territoires qui onl de 
J'importanro pour lui ct il l'arnctéri:;e la relation de S1\ t nlturc ave(' eux 
pnr sa méthode de ('olonisntion. ~ons do\,olls :qJprofondir id nut.'Hlt que 
J'n. fnit Brunhes dans la Géographie HUllltline. Ln maison et ln route 
sont les premiè res Irsccs et les plus ~ignifi C:lti\'es de la relalÎon de 
J'homme en "oio de culture, nvec la terre. Par ln route, l'homme dessine 
su r la terre SOli effort économique, 11\ dirt'Clion de ses comm ullil'ations, 
et l'horizon de SIL culture. 

Le systêlllc enliel' de routes de hl Hongrie. de<luis que nOli s con· 
nnissons Ics routes commerciales du bllssiu du Danube-centrnl, conduit 
vers le contre du bassin: chaque route suivant Ic~ cours d'tlaux ùt 

sni\'nut la forco attrncti\'e du point de gr:\\'itzuion qui s'est formé, toul 
:, f:lit naturellement, cnlre ln '1'isza et 10 Danube. 

Les prtl(lllit.s des pl!riphéries sont zUlleués par ces routes l'crs le 
tcntre, (lui IL besoin de ces produits et J>llr ces rout~s retiJUnlC la sur· 
production de "ivres, dont la j)opul:uion des périphéries a. besoiu. Les 
marchnudises il écha nger enlre les régions périphéri<jues prennent Illlssi 
ct's routes, pllree Que ces régions sont cn connexion seulement pnr la 
region centr:l lo. C'est la voie naturelle. 

Si la Hongrie devait être morceléo, alors la rél,"ÎolI centrale per­
lirait, en premier lieu, tout son bois. Dans les 17 eomitat.s du Nord. ,. 

X. Les pcrtcs de 
la Iiongric cl tle 
ses diITércnlcs 
partiC$! en cas 
de son ~rémem· 

[wclllent . 
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il r :1 2.767,10IX) hectares, en Transrl\'3uie ~.807,OOO hectares ct duus 
les parties monl:lglleuse~ du Bitu:'1 727,000 hectares de forêts. DOlic sur le,:: 
7 milliOIlS ct demi d'hectares de forêts, III Hongrie cn perdrai t 6 miliiOTi fol 
ct demi. 

NOlis perdrions une gruude pllrtie de lIotre bétllil, si Împl'rlll111 
lM!!' l':tgricultu rc intensi\'o de r AlfOld, puis(IUC le climat sec de PAlfijld 
fa\'orise plutôt la culture des bics, l:llldis (1'10 le clinmt plus hu mide 
des montagnes est plus avantageux pour les fourrages. C'est pOUt cela, 
(lue le culth'atollr de l'AlfOid r:lit venir des mont:l.gucs uue purtie de SOli 
bélllii. Aprci! le détachement des IJarlies du pn.rs, que réclulIlCut le~ 

lH\tiol\1I 1 it~s ) il ne restcr:lit de b6taîl cornu (1"0 34%. de ChC\'IUlX :'t Ilcino 
40u/ o1 ct de moutons :\ peine plus que 300/0, 

Nous perdrions Illus de ' la moitié de not re provision de charbon, 
ef:timée :\ 1718 millions de tonnefl, 128 millions I /~ de tOll ues SUI' notre 
pro\'isioll de minerai, estimée :'~ lM millions 1/1 de tOllues. Nous perdrions 
tout notre sel, PUÎS{PlC tf)US nos grands gisements de scl (25), dont neuf 
sont e ll exploitation, se trou vent cn 'l'r:J.llsylvlluie ct Cil ~ r{mnllros. lis 
f:Ollt tellement riches tlue l'exploi tntioll et l'exportatioll sout IlSSU ­
rées pour plusieurs cent.'lines d ·années. L'exportation jusqu'ici éutit très 
forte pour la Bulgarie, lu Serbie, l'Italie, l'Afriquo et lI1~me pour le Brésil. 

NOlis perdrions toutes nos mincs d'or. urgelH, plomb, cui"re. 
mangauc, ÛIIC. mercure, antimoine, cobald , nickel et aluminium. Ent re 
toutes ces mines, la perte de celle de bllU l-Îte du comitat de Bih:lr et ceUe 
d'aluminium du comitat de Bcreg tOllcheraient très sensibl ement le futur 
dévelopl)emont de notre industrie, et la sêpar.dioll des autres mines 
frn pperait gravement les habiTants des régions millil're~, puisque c'était 
par égard pour eux que n~t:'tt Il entretcnu ces mines Iwec de grunds 
sacrifices. Nol\.~ perdrions le gaz (le terre de 'l'ransylvanie, découvert der· 
nil'remout, et dont l'estimation est encore trt's problématiflue, puis(lue 
les g6ologues hongrois et américains l'estimellt cntre 17 et ï2 milliards 
de mi'tres cubes. Muis le territoire de la Hongrie, le plus en train et 
le plus apte l\ se développer, IlU point dl' \'ue industriel et ag ricole, 
perdrait !Ion seu leme nt eu charbon ct en gaz de terre toute sa provision 
d'6nergie, mais il perdrltit en cntier, nous pouvons le dire, sa plus g rande 
provisiou d'c nergie, la houille blnnche. 

La question do" forces hydrauliques cst UII problcme beaucoup 
Il lus grtl"e enco rc <IIIC celui des autres énergies. n s'ab rit lion seulement 
<pIe cette énergie. <lui représente près de il millions - db.: fois celle 
du charbon - va se perdre pour la Hongrie, mais "a se perdre tlussi 
pour le mond~ entier, parce que le troullle dans l'unite écouollli<l uO b!\sée 
sur l'unité hydrographique serait aussi fa lal ici. qu'à la régularisation susdite 
des fleuvcs et il la défense contrc l'inondlltioll. J~e millistt'!re hongrois du com­
merce a élaboré. il n'Y :I pas longtemps. 1I11 grand plan pour l'exploitation des 
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forces llydr:wliqllcs. Les comtes de cette cxploitatiolJ seraient scion lui : 
Orsova, Lé\'a, Bânft'yhunynd, M:irmarossziget. KasBa, U6zsahegy, Szered et les 
pins IIOHt8: l'OZSOIlY, :'![lIras7.crdaholy, Bares. Ces CCUl tes (lourraient être 
ioint s entre eux par une conduite de 1700 km. et produirJ.icnl, tou~ 
('11"0111010, 2.400,000 H. P. Si la Hongrie était maintenant partagee 
f'lI ;) I~ tnts Ou plu s, alON; rntilisatioll do ces forccs serait COIll II! (;tcmcnt 
impossible. 

Le morcellement do notre systè me fluvial rendrait impossible aussi 
IH prod uction plu!! intense de l'agriculture, qui , é tant donn é le climllt 
de r AlfUld, ne serait possi ble (PIC par l'installation d'uu systêmc d'flfro · 
Slige trl'S puiflsam. La sftreté de ce fonctionnement. bas6 sur J'arro­
sage. veut que la source d'énergie soit <JUIlS les mêmes muius que les 
territoires :\ IIrro~er. Eu Hongrie la situntiou est do beaucoup plus dif­
fi cile, comme si, par exemple, en Mésopotmnie, ou près dll Soit Hi vel' 
cn Arizonu, le cours slI llérieur ét.uit dalls tlne autre pOl'lsessioll 'lue les 
in sw llatiOIlS d'arrosages; ici il faudrait (lue ce soient les SloVH(IUCS de 
l'IlHes!. et de l' t'S t. les RUIIII\nes ct les Roumain s, c t :\ l'ouest les AJle­
mallds et les Yendes qui entretiennent les réservoirs d'euu de l'Alfbld , 
L n plus, ln situul ion elit rendue ellcore diffic ile par la crue de 1I0S 
flcu\'es, (lui IUonteut énormément lori! du dégel et se dessêchent tout il 
l'ail Cil été, .\rroser alors .se pourrait seulement, si 1I0llS ins tallion s deli 
oll\'rages immenses, 

Jlais co morcellcment S:l ns prévoyance nOIl seulement rClUrdernh 
le dô\'clollpcmenl économ ique du pays central e' le rendrait inapte il 
donner S:l tisfactiOIl à ses obligations duns l'économic mond iale, mais cc 
Sl'ruit dé:-;ftslrcux pour la population !lou-magyare des montagnes, Les 
ft'lllleS qno ces peuilles Ollt utilisées Il travers les s iècles, mè-oent:\ 
fAl fü ld, Leur bois, Ile Ileui ftre IImené que par les lI euves \"lig, l'iSi'.tl 
Cl )r:lr(J ~ ct senlcmellt ,llIlIs les plaines (le rAlflHd où ils ont lrou \'é 
jus<plÏci un bon pla.Ct'menl pour cette ll\nrclwudisc, 

I..:n grave d:u1h-er mClll\ccrait les raffilleri('s bâties da ilS les mon· 
tllgnes, pui~(IUe la belleraye vient pOUl' la plus h'1':lude part (QG'6'/o) des 
régions habitéell IJ:l r It's ~[IIl-'Ya rs, Il s denaienl cesser aussi le fOll C-
1 ion ne men t li ea mHn ufacturt'!! de tabac, qui (Jnt étê Illacéts Jlur n~tat dans 
le~ périphéries, pour améliorer le sort dei! hnbiulIlls; CM 92'9"0 de la 
prodnction dn 11iLac vient de l'Allbld, UI1l'- g rande partie des mines , qui 
vivcnt aussi de leur ru l'port avec le peuple de la plaine, scr:lif, rlliuèe, 
Len r meilleur consommateur est nndustric agricole dcs régions hon­
l!roifles; elle consomme 6:-)°/0 cie la produ ct ion entière de c!ul.rboll, L'in­
dll~trie textile des montagnes serait Aussi cn danger, t:lr le COllsonllnntc.ur 
le plus lIaturel l'st l'Alfôld, dont le climat sec ne l)Crmet pas les ins tal­
latinns de la fnbrication textile, l!:nfin nOlis ne devons Jlas oublier que 
les l'Outes les Illus COlUtcS des régions périphériques vers la mer mènent 
lc- long des fl euves et :i travers la gnlIIde plnin e hongroise, jusqu 'à la 



Il, Le rùle illlp"r'­
IIm1 des réglons 

,le tr'lU!s!tiOIl, 

IlIl!r Adriati(IUC et par le sIémcmbremenl. il leur faudrait chercher pour 
Icnrs produits dos chemins plus longs, plus difficil es Ct IJlus chers, 

'l'out cab ce sont des l'nits, N'oublions pas qu 'il r fi, des raisons 
plus profon des, Il'oublions pas les paroles de Lel':lsseur: ~ La statistiqu~ 

fournit, des chi/l'res, (lui ont le dMaut, d 'être de~ abstractions," Les forCéS 
économiques, que certaines régions contietlllcnt en elles, aIlX(!1lt'lICi» 
l'homme fi, donné la vie e t qu'il a jointes de Illu s en Illns organiquement 
ru ne il. l'autro, ltinsi tlue les l'orces économiques, dont la fi gmntioll et le 

't'flllctiollllem,ent dilférent, n'ont pas ulle \'ie indépendante, Plus l'acth'Ïlé 
économiquc de l'homme do\'Îent intense, plus ses besuins Ct ses pré tentions 
augmentent, pins sa culllll'e sc dél'eloppe. plus ces rêgiOllîl. ont ue;;oin 
rune de J'autre, 

L'ensemble des régions fOrmant la Hongrie est capahle d'ulle rorte 
vie économique, pouvant sal isfrl ire ses habitants. Cet ensemble OSI sêpllri' 
d .. s semùlables régions écollomi(lueS naturelles par une largo u:\nde de 
terrain. économiquement pres(lue insignifiallte et h peine habitée. Les 
n;gions économiques diftërentes, situées en detù do cette blinde de terraiu. 
tr'ont' COI1lI\lO touto chose dall s la nature, pas de fl·onticres définies, Leur 
cat:lcti're est déterminé par leur p:lrtic c(lntrale ct Il:lr une transition IOlile 

elles p:\ssent prlr la ceinture frontière daus l'autre l'éb'Îon, 
hlai~ ces ceintu res de tran sition, qui passent entre les régions sus­

dites de la 1J0ng rie, en ba ndes plus on moiliS larges, ne séparclIl IHh 
une région de l'nuIre, Leur rt11e est tont aUlre; elle:; rcunisscnt; ellc:'! 
rêunissent cn elles les Cflractl-res dos deux ré~ions frontières, Elle:, 
n:llnissent en elles la vie économÎllue des deux régions; ùht.'z el lcs s'éc han­
!rent lenrs produits, bref, ces ccimuros sont le!! \'€'incs de ln vie écont), 
mique. 

:":)i nous dessinons sur ift carle du pays les régions nalllrel1e:; CI 

~galclllellt les ceintures de Irllnsition, nous verrons llue toutl'S nos 
grandes \·illes, Pécs, Szekszàrd, Sr.ékesfohérvAr, Budnpcst. dli skolcz, Kaîl.~3. 
l'ngl'nr, :llunkâcs, SZlIullar, Nagparad, Arnd, 'femc.s\'A r, \'ersecr., ("11 
Trans)'h'nnie Kol(lr.s\'à,r. Deés, M!lfos\'lasr\rhe l,r, Braîl.s6, Sr.eben, Déva ct 
Sznsz\'aros, à l'ouest Zalacgerszc~, Kanizsll,.§zomoluhely. Sopron, POZSOJl\', 

l':IC, elles petites \'illos se trouvent toutes sifllces sur tette ceinlure, L'impor­
tnnce de cette ceinture saute nUl: yeux, si 1I0llS l'oyons (1 Ile, tlmdisque lil densÎW 
de la popuhuion de III région d'Alfold est69.03,ceUo du petitAlfOld 72'68,ccll(' 
d'au delà du Olillube 63'86, celle do la hnute r6gioll dn lIord-Ollest 51·73. 
Ct'Ile de la haute région de nord-osi 34'72, celle dll bassin de Tralls~'I­
\':mie OO':'W, celle de la haute région (le BillfLr -tO'96, celle des mOll' 

tagnes dn Sudert 80'79 alors ln densité moyenne de la pophlatiOIl de 
Il c.eillhtt'c de lransitiun est 8824, Sur ln ceinture de transition, ln ligUt' 
su r IMlueUe SOIlt mngécs les \'illes s'aJllK: lle aussi ligne rie foire, 

Sur le point de la ligne de foire ott se rencOl.trcnt quntre régions, 
les régions <,t la \'Îc économique eUe même de rOUeS! ct de rEst, oil 



le Danube, celte seule grande voie de l'Europe menaut de l'Ouest fI l'Est 
!';(!rt de !ft montagnc et tourne \'crs II; sud, l'ors les Balkans, cst situéc. 
la place de ln plus grand{\ énergie géogrnphique de 1:1 ligno do foir e 
la capitale du pa~'s, Budapest. Plusieurs circonst1lnces favorab les ont lilit 
choisir cette place, dès les Temps les plus anciens, pour devenir le \'éri­
labl(' coeur du Imys: c'cr-t h:~ {lue le pussage du lIelu'o était le jllll~ 

facile, c'est 1:\ que sc lrounüt sur la rh'e ganehe une ùle\'ation de terrain, 
11011 exposée aux inondations, c'est k i sur la. rive droite qu'on troumi! 
an moyen-âge, celle .. mesa" si splendide pour la bâtisse d'ulle forteresse, 
c'est ici enfin {PIC jaillissaicnt les célèbres t he rmcs qui attiraient Il' !'; 
Roma in s il AquinclIm, 

Les prêtentiolls des mltiolllllités l'ont jusqu'aux ceintures de tmll­
"ition, (lu i séparent les montagnes de l'Alfôld, Le:o CeilltllreS de trnnsitiOl1 
forlilent non seulement une transition économique, milis 011 y parle nus~ i 

plusieurs langues difl"{: rentes, La population des régions geographiques,:111 
point de nie de Illlllltionali1c, est plus homogène, Les Roumain s, les Ruthencs 
et missi les Slo\'aques sont les habitants des montagnes, Le I:fongrois 
a tOlljom's hnbité les plaines, il les a habitées U\'tlllt le jO\lg turc (bUIS 
lOute leu r étendue surtout vcrs le sud, Parmi les Magyars, la tolo­
ni,::ation des Székely en 'l'r:-'Il syl\'llilie porte en elle le cnractêre d'une colo· 
!lisation milit:lire; c'est la scule trilm lU:lgyal'e qui se soit :ICCotltl1l1iùe il vine 
dan!'; 1('1:1 montagnes et ilui y reste l'oloutiers. Les Mng)':us OCCUpant le 
centre dn pays, touchont sur une longue ligne :\ toUleS les Il:\tiollnlités, et 
('omme les peuples sont des masses vivalltes ct dynamiques. il est, cl:\ir 
(ln'ils agissent mutllellemem l'Ull sur l'autre, Le Caracu:rc de de des 
Mag,l1lrs :l dil agir sur toutes les nationalités, L':tme populaire ma2yare 
li aidù ù cela p:lf('C qu'elle est proche de celle des uutres peuples, ct 
l~ Iblldoro Mugr ar IlC cOlll\nit de lllline contre aucune mee, comllle, par 
exemple, 1I0US \'oyons rJJO!'!tilitê des Slaves du sud contre IC8 Turc!;, 

ContrllirCIlICllt :1 la r-iuultioll géographi(IUe des Mngyllrs, les lIUIl'c,.; 
nationalites cOIllIIIUniljlu?'lIt ('li tre elles sculcment par des blindes de lt'r­
r~tin~ é troites, tandisque elle!' sont Réparées fi es peuples apl)IIreutés par <11':< 
Illflntflg'IlCS large .. inJlabitées, difticilenlcut abordables, 

Dalls le cas du démembrement de 1:1 Hongl'Îe, seloll le prineipt' 
fit',; nationnlitc!';, CI d'après leurs prétentions, les nouvelles frontihc!'! 
pas<;,eraient lJur ces régio ns de lnillsitioll, nos veilles économiqllefl, ('(' 
que ,.eraient 1eR reSlllt:lts économiques pour chllqu(' côté, IIOIIS u'avoT1R 
));1'; besoin de le dct:lÎller, 

• ~I:lis le morcellemen! d 'aprcfI le p.inciJle ùeR nationalités est non 
st'ulemenl. lin danger mena~allt toute la vic cconomique du bass:in, mais 
il ei<t rendu pres{lue ill1possible par le méll\ngl' tians lequel \'ivent Il''' 
.';ICCS dilférenles ùe la I1ellgrie, Il semble stlu\'ent aux étrangers qu'il 
e:d<.:tc cn Hongrie des frontière!'! de langues plu ;: ou moius déterminé!'!'!, 

10, Les prétell 
tiOIlS IIl-S I1:ltiQ, 

nnlit''l>, 



)Inis, $i nous examinons ln situation dans sos détails, nous \'orrollS que 
l'ur los 4720 COllllllunes dall S lesquelles la ml\jorité est lllllh"yal'O, il n'y li 

(pif' 3903 sur hl grande région magyare. La huitième partie des Cf)ln~ 
nllUle>l 111llg)'nres (593) forme 11 hassins dill'orcllts; et 224 cornmUlh''I 
Ilwgyarl'S sont 11IIrse mécs COlllllle de~ ilôlS sur le t.erritoirr hnbité par 
des nutres races, Les Roumains fOllt une masse, 1111 bllsflin {'\, 116 iIVt,; 
de langue. Les SI0\"8(llIeS font nne masse, 1 IJnssill de Itlugue, CI J35 
il'lts parscmés, Les Allemands tt pllrt ulle masse, ont 16 bassins et 22,~ 
ilôts de languo parsemes. La nmss(' des COllimunes s/"'rbes est en dimi­
nntion elle forme -t bassiJl!'! et 46 i1ôts Jlarsemes. Si alors, tout t'II 

négligeant ces ilOts do langue, 1I0llS cOllsidérOIlS sf'ulcl1lellt los pilis 
~rallds tel'ritoircs de langue comme IInité g60graphi(llIl', co (illi fierait 
t'ntin la sou le jus lo mnnière do re:discr le ~Jlril1cipe des IlllfiOrtalilé<::~. 

la Hongrie devrait être partllgée Cil 34 morCCUIlX, 
En dehors de l'argumen t écollomi{!11e ct (\(' III froide statisTique 

eth nogr:ll>hiquc, il y n encore une cnusc qui rendrait f:llalle morcellement 
sans prévoyance; c'esl 10 plissé commun de la JlOIHl!ntioll, Li! gr:IlHll' 
catastrophe turque <lui a détruit 10 centre du grand o;liisin eut unI! 
in lluellce fatale, lion sculement sur la l'ie ct l'an~nil" des .\Iagyllrs. mai..: 
clll' :l touché h, vie du bassiu entier puisqu'elle l'attoint fla ns son COt'ur. 
L'.\lfOld s'est dcpeu l>ll" Les colonisations artificielle" rout rempli rh· 
nou"cau Cil purtie, ct 1:1 densité de la population actuelle l'st. en :tppll­
rellce, plus grande flue sur les périllhéries, En OIllllflrCIICe seulL·mont . ("III 
tandisquc d 'apri's la statistique de la densiTé de la jJoJlulation, la. d('II",it(, 
l'ur le IOrrilOirc parl ant le hongrois est de 70'4 pur IdlODictro carre, t'I 

<::u r le territoire non hongrois 40'S par km., sur cluHlue kilomètre farTi­
du te rritoire cu hivé il y n 137 homnU's sur le territoire de la languf' 
hongroise; H~ l'lill' relui des langues non h ongro i~es, Le 1erritoire flt'S 
di\"ersefl nationalités I1C produit qu'une (Iixiêmc Jlllrtie de la produC'ti(J11 
totllie de III 1l01lJ.Çrie cn blé et 011 seiglr et tlIlldis-qUll dans la ré,zion d~' 
dc l!lngu~' hongroise il y a par tète d'lmhit:lIIt 3'71 (1 (le bW et dl' 
l'cigle, r1:tns les autrCfI région s il n'yen l\ qUI} 1 .. jO q pllr habit.'lllt; la 
prOllortion du maïs CS! de 2"81 {I contre 1'87 q par têtr, I.e réfluhat de 
cf'lil t'st que l'émigralion de!! regions de.." Iwtionalites ~t:lit plus fortt'. 
mail'! d'autre pari il y avnit aussi uno migration intérieure, duUT, la direction 
t~tllit du nord \'ors le sud. de l'est il. l'oueSt c·est li dim des hautes 
régions du nord et de l'est \'rTS I"AlfOld. 

Cette émigriltion intéricure est 1:1 prcu\"e d(' la vie unie du b:I~~ill . 

Elle éta it enuse, ('II dohors de la formation des villes, de la mugy8ri~a­
tioll tic ces ,.6ujlles, CA r l"émigrntiol1 se raiStlit des réh,;olls des nutionll­
lités "ers les régions de 1:U\gue hongroisc, Ces migrations inlérieurt-s, :'~ 

moins que les parties rontrales ne se ruinent c\lmplêtemellt, Ile !Ùlrrè­
tl'ront pas, mulgré les changements politiq\les. L'autro Ctluse de mng~':Iri­

,,:atiOu t's, ln formation des \'il!e!-i ct I"anr:tclion vers clics, XQS t>r('mi \'l'!'~ 



villes furem allelllllndes; nos grandes ('olOllisatiOllii se sont formées dans 
['c\lillld sous lïnfluence extérieure d'une fa~on bizarre, cnr malgré leur 
grn nde étendue, elles sonl restées so us forme de vill3ge~, Dans le del'llier <I(,lIIi­
:::iëcle le Mngya r com mence II. de\'enir citadin, les villes pUySlUlTlCS 

s'ind ustrialisellt et Ics villes de c:mU'ti're allemu nd "e Illagyari scllt for­
tmllen!. La cause principale ell est., que parmi tontes les races. hllhilHut 
la Hongric, leli conditions de })fopri6t6 agricole du paysan m:lgyan' sont 
les plus mauvaises, Le prolétariat agricole est plus ~'T;Hl(1 clwz les 
.\Iagplfs, 'l'a rHlisquc le chilfre proportiollnel des ouvriers et domesti(lliCs 
agricoles sur tout l'ensemble des hommes s'occtl[)arlt d'agriculture est de 
39, cette proportion chez les Mttgyars g'611::\'0 à 47, et cllCz toutes le:; 
natiOUlIlitcs la prol>ortion reste au dessons de 39. C'est pour ceh\ quo 
10 .\Iagyar prend I)lace llvec une si grftJlde rapidité dnns les villes, dllns 
les mines et dil1l S les grnndes industries, formées nouvellement. ~I ais 
c'est la CllllSe aussi (Ille les éléments des nlltionalités, ilfllllés dan s les 
\'ilIes, se mngyarise nt. 

l'ne autre canse est encore dans la supériorité de la culture lIIa­

gyare. l.Ja n:llion mngynre, dès le moment 011 elle a :lccepte b culture 
de l'ouest, est devf'llue la forteresse do celle-ci /1. J'est UIl t' forteresse 
lluis811ute, qui . 11. défendu l'Enrepe contre los Turcs lUI prix pre~qll (, de 
"11 propre destruction. Dans tette forteresse le christianisme lwngrois 
lutlftit contre l'lslnm, mois cette forteresse était aussi celle de la culture 
Ile !"ouest, du christianisme do l'ollost coutro ('.clui de l'ost, (rori~ine 

byzantine, le g rHud fléau slave. La supériorit6 de la culture de l'ouest 
~ur celle de l'est, sc manifeste che" nous dans la su periorité de Iii cul­
ture magyare sur celle de nf}S antres nationalités. 

Quelques-uus de 110S coll ègues se rappelleront peut-Î'tre cnt:crt; 
celle étndo de cOIll]>ilraison qu'a écri te Marc Jefferson dans le Bulloti n 
américain en 19JJ sur . Ies cultures des nations". Il est tri':; ditlicile 
,l'exprimer la culture systémuti(luOmeltt, mais nous \'Oliions lout de même 
monner los faits de cc point do vue lIussi, ot 110111'1 fai solls cclt't ici seton 
le schénm de Jofferl'lon, Il compare et estime la tulture (les lIati()II,'i flur 
la 1)8Se (le 4 facteurs: récole, le comm erce, la poste et le..chcmin de fer. 
Il Inet en proporlion le nombre des huhil:ln ts (\\,cc lcs nombres (les 
enfa llts inscrits fi. l'écolo, Ulultil>lie par G et obtient le chiffro index dOllt le 
maximum pour 1903 qUlUid il faÎ&lit ce calcu l, 6taÎt dc 80 Jlour la Belgique, 
En 1913 il était de 73 1

/ " pour la Uongrie de"2 pour hl Roumanie du 25 pour 
Iii Serbie prou\'IlUt par là (lue la Hongrio est I:l fortere8se frontière lit' 

la culture de l'ouest et le Jlrouvant encore par le fait que le chitrrc index: 
des Serbes de Iii Hongrie eta it 71 1/" celui des Rou mains de la Hongrie 53, 
La superiorité des Magyars dans le COlll)UerCe ct l'industrie est camcté­
risée peulrêtf{' par le fnit que. tnndisque parmi les om·riers dll pnys la. 
prolJOrtion des i\lagyars par rapport aux lIationalités est 5 1 : 49, la pro· 
IJOrtion des dirigoonts commercialll:, teehniques et contre-maîtres cst de 

a 

11. LA Sll pél'io· 
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82 : 18, 87 : 18 et {)3 : 37, La proportion de transnclion de 1I0S c!WUl­

brelS de commerce en compnr:lison de celles des l1utionalités du pa)'s 
e;.t de 7n: 21 ct il {' II \':1 aillsi sous chuque rIlJll)Ort. 'J'out celà résulte 
dn carach~re magyar des \'iUes et de la supériorité de ln culture hon­
groise, 

NOliS 110 \lOIl\'O!IS pns détniller ici toutes ces {IUestiolls, IIi donller 
leS prellves des !Iutres raitt; mentiollnés déjfl, mnis le t; divers documen1 S 
d-.ioints doullent là dessus UII éclaircissement, Ilarticulicrement ~La descrip' 
tion f,-éograp hique, économique, et sociologique de la lIongrie~ quo 1I0llS 
avons lïlOllnem' (le ,"ous clI\'oyer ci-joinle, 

!)our l'explication de la g rande supériorité intellectue lle fics :\la;rar~, 
(!uïl suffi~e de dire (!Ile, taudisClue le chiO're pW]lorlionllcl dos In\bitants 
m:\gyars du pays d'n pri's le recensement de HHO est 54'5"/", le chifrre 
1'1'oportiollllei de ceux, (pli ont rait lcs .J t!llSSC>l secondaires est ponr 
cnx SB'lu/o, le chitrre proportionnel de ccux (pli 0111 le bllcc:llauréat est 
pour les :\hlg)'nrs de $.J.'o% CL pltrll1i les intellectuels la prollortion est 
la ll1t:me (c, ù, d, 8-1'3%). 

On Ile pellt pns ell111loycr <-hez JlUU:;!, ponr les lJationalilé~, la méthode 
dl' ,Jefferson pour la poste ct la circulation du chemin de for, :'tlais il 
:;uffi, de mentionner, que ln cir('ulation <lnns 100 sllitions silu6es sur le 
lt'rriloire Ile 18n~l1e hongroil'e (-tait en Wt3 de =l1.800,(X)() et celle de 
.. lO stations des autre" territoires était <1(' lO,S-3S,OClO vo.\'ugeurfl: le nombre 
dl'S t:Oll1ll1unications IclCI)honiques dans 20 villes pllrement, magyares était 
dl' tG:? million!' ct celle de 6 villos ù population forte Ille in mélnngee étnit 
dl' tG millions, Ce qui prouve, que Ce!> raits Ile sont l'ilS le l'ésulHl,t d'une 
oppres'Iion, c'('st (tue - nOliS rMt'raut ù l'index usuel de ln cultu re­
parmi la population lIU dessus de 6 1Il1S, ln prol)ortion de <:eux qui savent 
t~crire et lire est de 7n'ao/o pOUf les ;\Iag,nlrs ct 69'7"/~ pour les Slo\'ltque~: 
et parmi IH population dt' 13-19 HIIS le chitrrc de proportion est dl' 
flO:SO/o pour les :\Iag)'ars et 87':l,u/o pour les Slovaques, Ce n'est pas hl 
fallte (les Magyars si le chilrre de l)rOportioll des Serbes est de 39'8% 
et l'ell1i des Houlllail\l'I 33'1 % , mais celll >l'explique par le fait <tu'('n 
Hnllll1l1nie il Il'y a (lue 36°/~ de ln population lill dessus de 8 ailS, 
<!IIi sache lire et écri re; cotte proportion est la l11~J11e chcz les Ron-
111llins dt' la Hongrie, En Serbie d'llprl'S k· recenscment de 1900 ; 
:20'11'''/0 ~el1lemcnt tic ln IJOI>l1latioli au dessus de 6 ans savaient lire ct 
écrire, et l'II même temps 3ff/o el1 ('roluie ct .j~/o chez les Serbes de 
ln Hongrie, 

1 .. :1 cnllse de la l'otite proportion des HOl1ll1l1ins Mchllnt lire ct écrire 
f;e trOlln~ aussi d:lI1 s leur occupation de bergers ct nullf'll1eut dans rani-
111IIe des :'tlagyars, puis(IUe, tlludisqu'en Roul11l1uie, pour 1572 ellr:lIlts il 
)' 1l une école élémentaire, chez 110llS pour 1261 enfants rOlllltail1s il r 
Il ulle école ëlémellt.1 ire OÎI le roumain est 111 langue d'enseigncment. 



C'est sous le règne éclairé des prin ces de 1'ransylranÎc, nu X\'rI-e 
~it'!clc, ( llIC les HOllmains commcncent il. usc r de leur langue dnns leu rs cérCmû· 
nies religieuses :'\ la l'lace de la vicille lungue sla\'c, En Hongrio CO III ­

mence Iii civilis:uÎou de leur littémtufe nationale, l'anobli ssement et le 
dcvelollpcmcnt de leu r l:mgllc, Il est interess!lIIt aussi de noter que la 
prclllil-re et nni(IUe grande Encyclopédie roumaine, IInc oellvm scicnti· 
nllue, flolll 111 pareille n'a jamais pnru 011 Roumunie, :l é té éditée cn 
Ii ongrie p:lr la Société de Culture et L ittérature roumaine ~ Astrft g. 

Tout ce {Ille IlOUS 1\\'0118 JlII dire dans ces <luelqnes ligucs slIr nOI re 
<:.uprcmrnic inlellectucllc l it" sont (11l0 des chill'res, des faits isolés, KOlls 

Il'~ a\'otlS e:\ llosés lion se ulement pour proll"cr mais Illutüt pour appeler 
le geogrn phe ;\ robservatÎoll et :\ l"eslÎmation de l'image unic - dont 
il'! SOnl aussi dcs éléments - , et qui forme le uassin (lu D:uIII IJC 
("(-'ut ra!. 

Le plIs,se de I"Iloml1l(' t't de la terre, chaque f:i ctcur do la formntirm 
dt: la vio, la formation du relief ct ceUe du sol, le développement de la 
il orc naturelle. )luis sn tmllsformfuion cn 1I0re culturelle, entil! prOtl\'c nl 
I"unitt! de cctte terre, Ce doit êtrc la cOllviction de tout géogruphe, (!I,i 
HUr;! lu ces li gnes; Cil vérito Ct' doit ':tro doji, sa cOllvictiou SIlIIS le~ 

II\'oir luc;,;. Crue (;on\'i('(ioll basée sur la cOlLnaissance des'factcurs !lUlU' 

l'd~, (I("\'T:I fortilier le dé\"(:llol)pement de la \"Îo de cotte terre lit! cours dt'lI 
Il'mJls hislOri'lllf'S, SOli dé\'eloJlJlemen~ dan~ les tcmps, qll lllld Sl'S éncrg;rs 
l:u€'llles (11It été a])peléei' à IIIl C vie ct ;\ UII tm\'ail comm ull . 

(~u:llld le géogrnplu: 1l11profondira ses recherches, il chcrchera Irs 
f:H'II'HrS (lui ont mis lonr cm lllcinie le Ilills Jlrofondément s ur cette terre, 
(""mille régiùu n:\.lUrclle, ct sur cette \'ie, tommo le développemcnt tonl· 
muu des régi(JIlR ct des hOlll mes vivant S\lr olle. te géographe l"eCIJ/l­
naîtra (Ino le ('Ot'ur dc!! rcgiolls du Jl8y", la plus ridle Cl celle d'oil viem 1(' 
tlorÎs:1:ement de toLItes les régions cst la Gmnde Plaine. NO\ls pourrions 
dirt", que c'est ror~nllc tcrritoriul dominant du puys. S u.t cet Alf/}!d il 
l','rru Ilue. il coté du climat l'homme vient ell tI\'D.ut de plus eu Illu!! 
('omml' facteur dorni lwnt. Cct homme. J'homme de l'AlfOld , eat le facleur 
dominant nOIl scnl t'ment de sa région, mais do lOutes Ics régions réunie..:. 
11 l'est <l 6jfl IHIn'ment et sim plemellt par ('el:\ aussi, (lue c'cst lui qui a 
(1('("lIp(' la réJ.don Ilrinti pale de cctte ICrn' ct, :\\'et la forcc Iluisée d'iti. 
1\ maintenu l'ullilê de III région e t l'a é\'eillée :\ une vie plus intclIf)/', 
( " c~t ici qlle out le COt'ur du pays; ici nfffuellt les peu ples de$! péri· 
phéric,., fatigués de Icu.ts luites pour l'exis tellce. C'cst ici que 8(' ré~o­

ni'n" sc forlll€' et ,,'endurcit cet élll mcut de notre jlopul:tlion (lui parle 
"er~ le..; périphéries la force et 1:1 cu lturl' . 

('e sont les géographes qui doivent co mprend re le dé\'eloppemàlll 80("ial 
('1 hi~IOri(IUe de cette vie et le senlÎr, C'est pour cela (Ille nou!'! 1I0llS lulrcsso/Js 
ù ('lU à\'ct \Ille con tinutc confmternelle, Jlour qu'ils réfléchissent sur ('e ,. 
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Ilfoblèmc ct qu'ile em pêchCllt des arrangcmcnt;l forcés, <lui peu \'cut nrret~'r 
par hl violence le cours natnrel de CNte dl', mais ne pourront .inllllli~ 

ln I)riecr. 
Budapest, Fénier 1919. 

P OU l' la Société 1/0Ilgl'OÎSt! dt! Géographie: 

Lu présidents honorairts : 

Dr. Louis de touy, 
dirrcleu r de l' Insti tut 
Géologi(lll(' Jlongrois, 

]J l"Oresscur li e Géogrn ph ie 
1\ r Uni\'cl'lli tl'-dc 1.I11dtlpest, 

Baron 8altasard Ung. 
lieu tel1fllltcotonel. 

• 

Dr, Rodolphe lIavass 

1,($ viceprésldentj." 

Dr. Charles Papp, 
professcur de Géologie 
11 l'Ulli\'crsitéde Hudapcsl. 

I.e !luré/aire général ." 

Comte Paul Teleki. 
professeur de Géographie 

?t l'École Normale Supérieure 
dc Colllll1erc(' . 

Le prtsident : 

Dr. Eugen deCholnoky, 
pro fess('ur de Géogr;ll'hie ' 

il J'Unh'crsité 
tic K(llo~..$\":\r. 

Or. Gustave Thirring. 
tlircctcur du Bureau Ile 
Slatisti(l'le de III Capllnl<'. 
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IRtIlAJ'Jo:ST NPila!. 
POZ~ian' l.u",ici"" lili 

15 

EXPLICATION 
L..=.Bolnle 
f..-J RUille 

16 

~ Serbie 
El RoulD.nle 

M.alto <>illa " ,""lI f.m.1 """,uri,,.,. (a o>« pl~ d. 25,000 ""bUa ... ) } llilla m Cl"OOtit 
11> ... 11 ". _ "( " mo, ... qu,. " 
Su.,.,,,", ""' ~tU ",!la"" (ao>« pl,!, /l u' 25,000 habita,.) } mo",hlo .n Cl"OOtit 
,1Y.6h~ " " ( " maL"'" .. .. 
/l'~ pdi,. "illall" (toilla"" m Cl"(J(L ' '-') • 
. ~__ i.a"""'Ul<. coIoni. ou , 'abli_mmll ind ... lriflr 

• 100.000.1 plu. d·habila... e 10.000-30.000 habi,.,... ._._ t ... ",i, .. d '."" , 
• so.DOO-IOO,M habilanll 1) 3,000-10.000 l' d. P<o~!",," 
• 30,000-50,000.. ao 3,000.! mobu d. habila... .. d. """da" 

_ <ouI.. _ cNo'''''" M t".,. ----:,; bai ... 

1 1 

, , 

= _ ou d,UIl. ~ min.. .. rui .... 

ABBREVATIONS DE NOMS COLLECTIFS : 

15 

Le. mina I!&" M. 
pal le Co""e P. Telekl. 

17 lH 20 21 

~hdie l: 1500000 

.'---_.---'.--~-::::-~~.~-'-'-.. .:-~~--"-'-:.-'-'---=~ ~-
1 ceallmelre de t. c .. rte :: 15 kll" ... etlN. 

I~STITUT HONGROIS DE GeOGRAPHIE. 
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